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Budget 2003

Hausse de
faxes dans
la banlieue
Les contribuables de l'ancienne

ville de Sherbroke paieront moins cher

Luc Larochelle
Harocheta latribune.qe.ca

SHERBROOKE

| us contribuables des défuntes
municipalités d Ascot.

Bromptonville. Deauville. Fleurimont.
Lennoxville. Rock Forest et Saint-Elie-
d’Orford verront leur charge fiscale
augmenter de 5« en 2003. L'argent ad-
ditionnel ainsi perçu sera retourné aux
propriétaires de résidences. de com-
merces et d'industries de l'anciennevil-
le de Sherbrooke.

Compte tenu que la banlieue ne gé-
nère que 447% des recettes fiscales de la
nouvelle ville. ce retour d'ascenseur ne
représentera toutefois qu'une réduc-
tion de 22 “¢ des taxes foncières
payées l'an dernier par les contribua-
bles qui habitaient Sherbrooke avant la
fusion.

Selon ce qu'a appris La Tribune. tel-
les sont les grandes lignes du budget
qui sera soumis pour approbation aux
élus sherbrookois, lundi soir. à l'hôtel
de ville.

Le conseil municipal aurait ainsi
opté pour le respect intégral du princi-
pe d'équité fiscale visé avec la fusion au
lieu d'utiliser les ponctions additionnel-
les autorisées par le décret gouverne-
mental afin d’absorber les dépenses ex-
cédentaires qu'entraînent les nouvelles
responsabilités qui ont atterri dans la
courdesvilles.

Les élus sherbrookois auraient plu-
tôt décidé de puiser dans l'important
surplus d'une douzaine de millions de
dollars des anciennes municipalités
pour parer à ces imprévus et pourréali-
ser les travaux les plus urgents identi-
fiés par les administrations précéden-
tes. tout en sachant que la Ville ne
pourra tenir lu coup durant plusieurs
années avec ce bas de laine.

Ces orientations annoncent donc
que les administrateurs sherbrookois
accentueront leurs pressions sur le gou-
vernement du Québec pour obtenir de

LA VILLE ÉCARTE LES COMPTEURSD'EAU -A7

45h

nouvelles sources de financement. Le
maire s’est déjà allié à ses homologues
d'autres grandes villes québécoises
pour mener cette bataille dont l'issue
déterminera la réussite où l'échec des
fusions. à déjà faissé entendre Jean Per-
rault.

En appliquant le plafond maximal
de 5°( sur le taux de la taxe foncière
des secteurs de la banlieue et en abais-
sant celui des anciens Sherbrookois, le
conseil municipal veut agir sur deux
fronts afin de réduire la période de rat-
trapage. Autrement. des citoyens ris-
queraient de faire face un jour à des
hausses de taxes explosives.

Rappelons qu'au moment de fu-
sionner les grandes agglomérations ur-
baines du Québec. dont Sherbrooke.le
gouvernement provincial a établi que le
rééquilibrage des comptes de taxes de-
vait se faire à l'intérieur d'une période
de dix ans.

Il n’est pas impossible que la hausse
de taxes nettes soit supérieure à 5%
pour un certain nombre de contribua-
bles. Les citoyens de Saint-Élie-d'Or-
ford verront. par exemple. apparaitre
une nouvelle charge financière sur leur
facture en 2003. Ils doivent à compter
de cette année. au mèmetitre que tous
les résidants de la nouvelle ville, partici-
per au financement de la dette. Leur
ancienne municipalité n'avait pas de
dette.

La nouvelle politique sur la factura-
tion de l'eau est un autre facteur qui in-
fluencera la fluctuation des comptes de
taxes. Certains foyers où l'eau était au-
paravant payée selon la consommation
mesurée au compteur tireront profit
d'une facturation à taux fixe de 112$
tandis que d’autres sortiront perdants
de cette uniformisation de cette taxe de
services.

Après analyse du dossier. le comité
du développement durable a conclu
qu'il n’y avait pas d'avantages financiers
et environnementaux à obliger l'instal-
lation de compteurs d'eau dans tous les
foyers sherbrookois.
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1.75$ plus taxes, (Horde 2.005)

DESUET ET INDIGNE DE SES PENSIONNAIRES

  
Imacom, Martin Blache

Avec ses corridors trop étroits et ses chambres trop petites - dont la moitié n’ont pas detoilettes - le Pavillon D'Youville de I'Insti--
tut universitaire de gériatrie offre des conditions d’hébergement inadéquates qui rendent la vie pénible à ses pensionnaires.

«On a ete patients
mais là, c'est à notre tour»

L'Institut de gériatrie réclame 23 millions pour se moderniser

François Gougeon

na étépatients. tolé-

SHERBROOKE

«O rants... Mais là c'est à
notre tour et on ne pourra jamais ac-

cepter que notre projet soit reporté un
autre 10 ans… C'est la crédibilité
même de notre organisation et de no-
tre institution qui est en jeu!»

Le directeur général de l'Institut
universitaire de gériatrie de Sherbroo-
ke (UGS), Daniel Bergeron, a donné
le ton hier à une mobilisation généraic
des gens de cet établissement en fa-
veur d’une modernisation du milieu
de vie des résidents.

C’est à l’unisson que M. Bergeron.

accompagné tant de membres du con-
seil d’administration, dont la présiden-
te Suzanne Philips-Nootens, des por-

employés et de résidents, à réclamé
l'investissement de 23,4 millions $ re-
quis pour améliorer les choses.

Grosso modo. le projet en discus-
sion depuis plus de 10 ans consiste à
replacer 144 des 300résidents en soins
de longue durée du paviHon D'Youvil-
lc dans une nouvelle construction atte-
nante au pavillon Argyll. Cela permet-
trait de faire des travaux de correction
bien sommaire à l'intérieur du pavil-
lon de la rue Belvédère Sud dont la
construction, pour la partie la plus
vieille. remonte à plus d'unsiecle ct ne
respecte plus les normes gouverne-
mentales. La construction à Argyll re-
présente 18 millions $, les rénovations
préliminaires à D'Youville sont de 3
millions $ et le reste du budget va
pour lc mobilier.

«Les chambres et les unités de
soins sont totalement désuètes. trop
petites, non fonctionnelles pour nos

missible pour la dignité de gens qui
sont en fin de vic», à résumé Mme
Philips-Nootens. Elle a précisé que
comme cela s’est déja fait dans le pas-
sé, clle va interpeller le ministre Fran-
cois Legault afin qu'il vienne voir la
réalité sur place, lors de sa visite pré-
vuc en début janvier, à Sherbrooke.

«C'est comparable, sinon pire, qu’à
la Résidence de PLstric», illustre pour
sa part Denis Lamontagne, directeur

des ressources matérielles et financiè-
res. Il fait bien sûr référence au dos-
sier qui a vu l’ex-premier ministre Lu-
cicn Bouchard intervenir cn personne
pour assurer le réaménagement et le
transfert des résidents dans le Com-
plexe Saint-Vincent, il y à deux ans.
Dans un document d'appui dont la

Régie régionale de l’Estrie a fait sien
pour placer le projet de l'IUGS en
tête des priorités régionales, on y

 

 

te-parole du corps médical, des résidents. C’est une situation inad- Voir PAVILLON D'YOUVILLEen puge A2

L’ex-policier | Un nouveau
Hotte déclaré | patron chez

coupable | Bombardier
L'ex-policier de la GRC, | Le pdg du CN,
Jocelyn Hotte, a été

déclaré coupable hier du
meurtre prémédité de son

ex-conjointe Lucie
Gélinas, qu’il a abattu

sur l'autoroute
_ métropolitaine.
A LIRE EN D11.

 

nouveau patron
Paul Tellier, devient le

| Bombardier avec mission
de redresserl’entreprise

éprouvée parles
événements du

11 septembre 2001.
i A LIRE EN BI.

du géant
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Pour le bon Samaritain
’ ak al le privilege de con-
gt naître un bon Sami-
"pee! tan. Un homme riche et

di généreux. Ils sont beaucoup
plus rares qu'on peut Sima-
gimer.

 

On se parle au téléphone
une fois par année, lui et
moi, Toujours à cette méme
période. Hier, 11 m'a laissé un

message dans ma boîte vocale, puisque jétais
absent de mon bureau: «St tu connais des gens
qui sont vraiment dans le besoin ct que je peux
les aider. tu m'appelles..….

IL m'a hui-même rappelé un peu plus tard
pour s'assurer que j'avais bien eu son message.
C’est vous dire.

H y a belle lurette que cet homme bon et
généreux aide [es gens. Je me souviens d'un
papier que j'avais écrit il y a une dizaine d'an-
nées sur une personnalité sportive sherbroo-
koise qui, du jour au lendemain, s'était retrou-
vée dans la misere. Ja misère noire. Non
seulement n'avait-it rien à déposer sous Farbre
de Noël pour ses enfants à quelques heures de
la grande fête. mais id n'y aurait pas de réveil-

lon, non plus, puisque le frigo etait vide.

Gus

GOUPIL

Touché droit au coeur par cette chronique.
lc bon Samaritain avait fait parvenir des ca-
deaux et de la bouffe a la petite famille. Il
avait également trouve non pas un, mais deux
jobs pourle papa. Ces deux emplois, l'homme
les oceupe encore aujourd'hui. 1H travaille
(avec joie) Une soixantaine d'heures par se-
maine, mais la petite famille va bien. Elle a
même pu s'acheter une maison; la vie n'a ja-
mais été aussi belle.

Jai pensé à cette âme charitable, qui ma

Pavillon
D'Youville

Suite de la page Al

observe les donnees suivantes: 40 pour
cent des chambres sont à occupation
multiple (trois lits et plus), 46 pour cent
des chambres sont à occupation double
ct 50 pour cent des chambres n'ont pas
de toilettes.

«Non seulement ces chiffres en font
probablement l'un des centres les plus
dysfonctionnels de la province, mais le
problème est amplific par le nombre de
résidents affectés par cette situation
(367 lits tous services confondus)...
L'ampleur des dystonctions observables
dans cet immeuble (pavillon D'Youvil-
te) en font un ctablissement hors nor-

tes offrant des conditions d'héberse-
ment inadéquates autant pour les
résidents que le personnel.» peut-on
lire dans le document qui se veut un cri
d'alarme pour une intervention d'ur-
gence.

«On vit un triste paradoxe. signale
Daniel Bergeron. On est un institut
avec une très bonne réputation, qui re-
sonne même au plan international, en
raison de l'expertise developpée ici.
avec la qualite de personnel qu'on a,
notre programmation clinique. ete.
Mais quand des gens de l'extérieur
viennent nous visiter, quand ils se pro-
mènent surtes étages, ils vivent un choc
terrible... On est comme une sorte de
geant aux pieds d'argile. Ce n'est pas

sans raison qu'au ministère (de la Sante
ct des Services sociaux) les gens disent

que l'établissement avec les pires condi-
tions physiques pour l'hébergement
c'est D'Youville.+

Un spectacle
pour financer un
stage au Mali

La Tribune

SHERBROOKE

 

 

cs etudiants du Collège de
Sherbrooke organisent une

soirée-benefice au bar le Magog de la
rue Dufferin, ce soir. vers 20 h, et ce,
dans le but de financer un stage qu'ils
cffectueront au Mali.

La soirée mettra à l'honneur deux
groupes. D'abord. le groupe instrumen-

 

déja faut promettre de ne jamais dévoiler son
identite, lorsque je suis allé frapper à la porte
de Nancy Giroux. une mere monoparentate

qui a cu droit a un Panier de Espoir de Rock
Guertin, hier apres-nudi.

Je me suis d'ailleurs pointe chez Nancy Gi-
roux avant les bénévoles chargés de lui livrer
les boîtes de victuailles qui lui étaient oc-
troyces. Elle m'a vu arriver puisqu'elle faisait
déjà le guet par la fenêtre en espérant voir dé-
barquer devant chez elle les bénévoles du Pa-
nier de l'Espou

L'an passé, pour la premiere fois en neut
ans, la mère de famifle n'avait pas eu droit à la
générosité de Rock Guertin. À cause d’unfor-
mulaire mal rempli. Aussi, je me suis empresse
de lui bavasser 1a “bonne” nouvelle...

«C'est merveilleux, s'est-elle exclamée. En
recevant de là nourriture grâce au Panier de
l'Espoir, ceta me permettra de mettre un petit
quelque chose pour les enfants sous du sa-
pin...»

Nancy Giroux ne Ia jamais eu facile. com-
me on dit. Elle vit depuis 10 ans de l'aide so-
ciale. Et rien ne lui permet d'entrevoir qu'il en
sera autrement un jour. Elle confesse être
considérée comme inapte au travail.

La femme de 35 ans a un fils de 9 ans et
unefille qui aura + ans le jour de Noël. «Cest
le plus beau cadeau de Noël que j'ai jamais
cu... si Fon fait exception des 45 heures de
contractions!». lance la maman.

Le père de sonfils est décédé du canceril y
à cinq ans. Il fut le tout premier patient à être
admis à [a Maison Aube-Lumière. «Lui, il m'a
laisse avec une dette qui me prive de 112 $ par
mois sur mon chèque d'aide sociale», affirme
Nancy Giroux. Vérification faite, on ampute
effectivement son chèque mensuel d'un tel

- . a
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montant.

Le pere de la petite, quant à lui, n'a jamais
vraiment fait partic du cadre familial. Alors.
Nancy Giroux à vite oublié toute possibilité de
pension alimentaire.

Seule avec deux enfants, incapable de join-
dre les deux bouts, Nancy Giroux a meme du
se résigner à prendre un appartement plus pe-
tit cette année. Il compte deux chambres «
coucher au lieu de trois. Elle économise ainsi
11S$ par mois. Mais ce n’est pas encore assez
pour effacer toutes les dettes qui se sont aceu-
mulées. Elle sait tout de méme qu'elle est sur
la bonne voie.

La petite familie habite maintenant dans

un logement de quatre pièces et demie. ce qui
oblige son fils et sa fille à partager la même
chambre, fort exiguë du reste. Mais on s'en ac-
commode.

«Je paie mes dettes et j'essaie de reprendre
le dessus», explique la maman.

«Vous savez. monsieur, on ne perd jamais

espoir. poursuit-clle. Il ne faut surtout pas
perdre l'espoir. C'est à peu près tout ce qui
nousreste. Et puis. il ven a qui sont pires que
nous. Par exemple. ta madame qui vit à l’ap-
partement numéro | souffre d'un cancer. Elle
vit branchée à une machine. Ça. c'est bien

pire…».

Nancy Giroux à aussi ses propres problème
de santé. Notamment des migraines insoute-
nables qui l'obligent à se gaver de Tylenol. Et
les Tylenol, le gouvernement ne les rembourse
pas.

«On ne peut jamais se permettre de folies,
dit encore la mère de famille. Il peut m'arriver
de n'avoir que 50 $ pourl'épicerie de tout un
mois. Dans ce temps-là. on ne dit jamais aux
enfants qu'on est trop pauvre pour acheter de

  
Dicom, Clade Poin

Nancy Giroux, en compagnie de ses deux enfants, Karine et Jo-
nathan. Un Panier de l'Espoir est venu enjoliver la période

desFêtes...

la bouffe. on dit tout simplement qu'on est plus serré dans

notre budget.»

Cette fois, grâce au Panier de l'Espoir. il y aura assure-
ment de la bouffe sur la table pour le réveillon de Noël, «Et
ce sera un Noël rempli d'amour. Ça n'a pas de prix amour.
vous savez», lance la mère de famille.

Mais en janvier. vous ferez quoi? «Il ne faut pas perdre
espoir. La vie continue…», répond-elle.

Je connais un bon Samaritain qui en «à déjà probable-
ment pris bonne note.

mgoupil(a latribune.qe.ca

 

 

  

 

 

La TYEE

 
 

tal de Sherbrooke, Welwitschia, se pro-
duira sur la scène du Magog avec ses
deux batteurs et projettera des diaposi-
tives ct un film 16 mm. Ensuite, Lost
Kidz s'emparera du plancher avec du
hard rock puissant et profitera de l'oc-
casion pour lancer son CD. Les billets
sont vendus à la porte au coût de 6 $.

HSIMONS
QUEBEC PLACE STE-FOY + GALERIES DE LA CAPITALE « VIEUX-QUEBEC, MONTREAL CENTRE-VILLE, PROMENADES ST-BRUNO, LAVAL CARREFOUR LAVAL, SHERBROOKE CARREFOUR DE L'ESTRIE
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Pas de place pour l'intimité
Les conditions de vie au Pavillon D'Youville semblent appartenir à une autre époque
 —v—

 

 

 

frconm, Uarun Bihache

Toute sa vie, Julien Pépin a habité une grande maison de huit chambres. Depuis juillet, il dort, mange et vit dans une petite pièce
mesurant environ 14,5 mètres carrés. C’est un peu en deçà des dimensions d’une chambre privée conventionnelle... sauf que M. Pépin

partage sa vie avec un colocataire qu’il n’a aucunement choisi.

«Les patients sont
plus médicamentés»

François Gougeon

SHERBROOKE

es conditions de résidence au
pavillon D'Youville sont telle-

ment pitoyables que le personnel doit
recourir davantage qu'ailleurs aux mé-
dicaments pour calmerles patients.

C'est ce qu'admis hier le Dr Marcel
Arcand, responsable médical du pro-
gramme de soins de longue durée à
lInstitut universitaire de gériatrie de
Sherbrooke (IUGS).

”. «En général. on favorise une appro-
che la moins pharmaceutique possible.
Mais ici (Pavillon D'Youville). malgré
toute la bonne volonté du personnel.
on n'a pas le choix. Comme on accueil-
le des patients très âgés et avec une
santé lourdement hypothéquée. comme
des gens avec des problèmes cognitifs.
la cohabitation multiple dans une
même chambre est extrêmement diffici-
le. Pour atténuer le climat de pertur-
bation. les patients sont plus médica-
mentés». a dit le Dr Arcand.

«C’est clair. explique l'infirmière

Julie Desgagnés. porte-parole de son
syndicat. qu'en raison des mauvaises
conditions physiques de résidence et
pour donner les soins. il se développe
beaucoup d'anxiété parmi les résidents.
Au fur et à mesure que la journée avan-
ce. cet état d'anxiété augmente. Lu
différence se voit parfaitement avec le
pavillon Argyll, ou les chambres ot les
lieux en général sont bien adaptés pour
une clientèle nécessitant des soins de
longue durée.»

«Risques d'accidents»

Marcel Descôteaux. au nom des
employés généraux, également prési-
dent du syndicat CSN. déplore lui aussi
les difficultés occasionnées par le mau-
vais environnement physique. «Que ce
soit en faisant le ménage. quand les ré-
sidents se déplacent dans les corridors.
bref partout sur les étages et dans les
chambres. le monde se retrouve dans
un espace restreint. Cela augmente les
risques d'accident. I! y a plus d'acci-
dents de travail ici qua Argyll». a-t-il
fait valoir.

Chambres trop petites et inadap-
tées. absence de climatisation. corridors

encombres à cause du manque d'espa-
ce. ainsi de suite, sont autant de sour-
ces additionnelles de stress tant pour
les résidents que le personnel. «Imagi-
nez, reprend Fulie Desgagnés. quand
on à Une manoeuvre d'urgence à faire.
on doit d'abord tasser les choses pour
intervenir aupres de la personne à soi-
gner… l'es gens sur oxygène, par cxem-
ple. doivent vivre avec la bonbonne
d'alimentation au pied parce quit n'y a
pas de système d'alimentation automa-
tique (dans les murs. comme on voit à
l'hôpital). On vit plein de complications
parce queles lieux ne sont pas adéquats
et ne répondent plus du tout aux nor-
mes d'aujourd'hui.»

Aussi. maintenant que l'ensemble
de la famille de lIUGS — direction.
employés. résidents et leurs proches —
a décidé. après bien des hésitations, de
lancer le dossier sur la place publique.
le gouvernement peut s'attendre de se
faire talonner de près. «On n’a pas le
choix... On est fier et on aime ce qu'on
fait auprès de nos résidents. Pour leur
qualité de vie. on va tout faire pour ob-
tenir ce projet». a confié avec une dé-
termination rarement vue Daniel Ber-
geron.

David Bombardier
NEDate je

SHERBROOKE
 

s personnes ct perte d'auto
none qui vied leurs dere

tos annees dans a meme prece que des
cttangers hurlant à toute heure du pout

ou de la nuit. Des chambres si pentes
qu'on sv sent emprisonne De longues
tiles d'attente dans le corndor afin
davon enfin accès à une toilette
avant quiun simple adean en guise de
porte

Uriste situation tiers mondiste du
nulieu des annees 19407 Plutôt perible

realite du Pavillon PYouville de
l'Institut uninerstaue de penne. on

plein coeur de Sherbrooke. en 2007

Quand Michèle Lavoie a decide diy
tire heberger son mat, en PISS, elle +
d'abord ete surprise par l'accueil cha
leureux que lur avut tesene le petsou
nel de ve centre d'hébergement du

sons de longue durce (CHSI D)

En entrant dans l'etablissement
centenane de la tue Bebeders Sud. etle
A dut ete clonnee par le luxe de ti salle
I Armand Bombardier, subventionnee
par la fondation du meme nome Vas
CU ATTINANE AUX CLAIRES TÉSCIVES UN
soins de longue duree. clle a cu un

choc. Au point où elie vest demande

stelle seraut capable dh'rctourner pour
VISHCT SOT mar,

Pour la majotité des wdants natu

vels. de seutiment est seusiblement le
méme lorsqu'on decide de loger un
proche en perte d'autononne a You
ville. On se sent coupable. Revolte tace
à Fidee que notre père, notre soeur ou
notre grand-mère passerale reste de sa
vie dans une chanibre deux fois trop
petite pour respecter les normes du mi
nistère de [a Sante et des Services so
ctaux du Quebec. Et avec des inconnus
de sureroit, alors que ec mème Ministe
re recommande que toutes les cham

bres des CHSI D soient princes.
Pas evident de personnaliser les

soins quand jusqu'à Sv personnes en
perte d'autonomie sont confinces dans
une meme petite chambre (ce qui re
présente d'ailleurs un triste record pro
vincial). Ft quand on sait que les res
dents y demeurent quatre ans cn
moyenne avant de mourir. et que d'au-

tres sont là depuis 20 ans. parler d'inde
cence est plus pres de la verite que de
l'exagération.

Deputs 10 ans. le conseil d'adminis
tration de l'Institut universitaire de ge
riatric de Sherbrooke (TUGS) reclame
la vingtaine de millions nécessaires a
l'agrandissement du Pavillon Argyll.
rue Portland, afin de pouvoir déconges-
tionner le Pavillon D'Youville. un im-
mense établissement qui comprend
près du quart des lits de soins de lon-
gue durée en Estrie. Hier, l'ensemble
des artisans de FIUGS ont joint leurs
voix pour faire la lumière sur la désué-
tude de ce qui fait office de dernière
demeure à quelque 300 résidents.

D'une grande maison à...

Toute sa vie. Julien Pépin à habite
une grande maison de huit chambres.
Depuis juillet. il dort. mange et vit dans
une petite pièce mesurant environ 145
metres carrés. C'est un peu en decçäa des

dunenosions d'une chambre poxece co
ventionnelle saut que M Pepu parte
se Ace un colocataire qu'il n'a

aucunement cho

Par chance, ce vost arest pas tro

-Malcommiodes. comme dit ML Pepa
Mas ce detmer + deyà dù cadurer d'au-

tes colocataires qui cnuent jour
nu .

«de su desole. qe suis oblige de
vous recevoir debouts, s'excuse M. Pe-

pin quand on contre dans sa petite
chambre laute d'espace. les visiteurs
donnent se tabatue sur des vulgaires
chaises plantes cu metal. l'es deux lits
prennent toute ha place. se bien que

seule une petite table de chevet pour-
Lut Clie anseree vntte eux Pour tou-

cher a son voisalbite on na qu'à ent

ter le bras

Corridors embourbes

comme La plupart des residents, ML
Popdow se deplacer cu fauteuit tou
lant Dans chacun des coruiders. on re
trouve une raterunnable nangee de ces

tauteuis vides. queue peuvent étre en-

treposes dans les chamtres lorsque

leurs vulisateurs sont ao lit l'espace.
toujours l'espace

Mec des voridois ausst embour
bes, les residents ne peuvent cireules
deux fauteuils de large Hs donnent ce
der le passage tous les deux où {rois
tours de roues —Jametais bien avon

des cles 4 d'ulteurs lasse tomber

une charmante ecand maman cn mr

chette. qui ponait a se deplacer dans
un corridor bonde

Pour der les patients a prendre
place dans teurs fauteuilsdes employees
donvent pat cufleurs loger un appel au

departement des petits miracles, Avant
d'entrer dans la chambre du resident
Ace ur leve personne, les infirmiers

donnent deplacer lun des deux lis, heu-
teusement sur roulettes. IIS soulèvent
ensuite Li personne etla…. sortent dans

le cornuidor pour Fasscoir dans son fau-
teusl* Dans on autre CHSE Dal v aurait
surement (assez de place pour un fau-
teuil roulant et un leve-personne dans
Lomeme piece Mais pas à D'Youville.

Malgre tous ces desagrements, M.
Pepin garde le sourire. le personnel
devoue lut aude à «garder le morals, Fi
(se dit au moins 
chanceux dans si ARMOIRE
malchance. De EN PIN
tait il est lun des sie

rares à partager

une toietle ace

Hols autres rest
dents seulement.

Les autres doivent
attendre cn file

dans lc corridor.

Regle generale, on

compte quatre (oi-
lettes ct un
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Rock Forest, Saint-Elie,
Deauville et Ascot

vivront... sur les cartes
La toponymie veutpréserver les «milieux»

Luc Larochelle
Haroche@ latribune.qc.ca

SHERBROOKE

ien pour simplifier le débat qui sanime
dansla région. la Commission de topony-

mie du Québec exprime sa préférence pour la
préservation des «milieux» suite aux fusions mu-
nicipales, notamment pour la signalisation routiè-
fe. Mais rien n'indique que le nom des Vallons-
du-Lac retenu par le conseil municipal de Sher-
brooke pour l'arrondissement 5 sera jugé irrece-
vable.

Un porte-parole de la Commission a livré hier
tne opinion générale sur ce qui se passe dans le
courant des fusions au Québec et a admis que
l'organisme se trouve dans un vide juridique. Un
projet de loi n'ayant pas encore été adopté parle
gouvernement Landry augmenterait la latitude
des administrateurs municipaux. particulièrement
en ce qui a trait au choix du nom des arrondisse-
ments.

-. Chargé de projet a la Commission de topony-
mie du Québec. Christian Bonnally évoque au dé-
part la distinction entre une reconnaissance géo-
graphique et une reconnaissance administrative.

«Un nom peut être conservé pour désigner un
milieu sans pour autant étre utilisé à des fins ad-
ministratives et sans avoir de valeur juridique.
C'est le premier élément à ne pas confondre».
précise-t-il.

Ainsi, suivant la politique générale de la Com-
mission, les noms de Rock Forest. Saint-Elie.
Deauville, Ascot. etc.. ont été préservés comme
«milieux» et pourront continuer à exister. notam-
mentsurles panneaux routiers.

Plusieurs précédents

«Jonquière était une ville fusionnée avant
d'être impliquée dans un regroupement avec Chi-
coutimi et La Baie pour former Ville de Saguenay
et l'appellation de ses anciens secteurs territo-
riaux, Arvida ct Kénogami. n'avait pas été étimi-
née. L'ancienne ville de Neufchâtel. en banlieue
de Québec, maintenant devenue un quartier. est
encore visible sur les cartes routières du ministère
des Transports mêmesi la fusion remonte à 1971.
Même chose pour Rivière-au-Renard. à Gaspé ».
décrit M. Bonnally. en spécifiant qu'il existe des
centaines d'exemples semblables à travers la pro-
vince.

Comme le dossier de Sherbrooke n'a pas en-
core été soumis. le porte-parole de la Commission
de toponymie n'ose s'aventurer sur cc que devrait
être l’utilisation des noms des anciennes munici-
palités fusionnées.

«Je ne peux d'aucune façon vous dire aujour-
d'hui que le choix des Vallons-du-Lac ne sera pas
entériné ou qu'il le sera. D'autant que nous som-
mes entre deux eaux. Un nouveau cadre juridique
est sur la table et si le désir du gouvernement est
d'accorder aux villes le pouvoir de désigner les ar-
rondissements. la Commission peut difficilement
aller à l'encontre de cette volonté». admet-il.

Le projet de loi que s'apprête a présenter le
gouvernement. et sur lequel les autorités munici-
pales de Sherbrooke appuient leur autonomie à
désigner les arrondissements. sera probablement
adopté avant que la Commission de toponymie du
Québec étudie la décision du conseil municipal.

La prochaine réunion des membres de la
Commission auralieu le 27 février.
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. ujourd'hui, ou vous ctes parmi ceux qui
paicront un peu plus cher leur apparte-

dance a la nouvelle Ville de Sherbrooke où vous
‘êtes parmi les contribuables qui peuvent consa-
-crer quelques dollars de plus aux cadeaux de
Noël en calculant ce que vous économiserez sur
‘votre compte de taxes de 2003. Attention de ne
pas trop vous emballer. il serait mème prudent
d'attendre aux vacances de l'été prochain avant
d'atfecter ect argent…

Plus 5 “7 dans la banlieue. moins 2.2 7+ pour
les anciens contribuables de Sherbrooke. C'est le
portrait général de Ce qui nous sera communiqué
lors de ta présentation du budget. lundi soir.
Comment arrive-t-on « ce calcul? D'abord, cn
considérant que la Ville n'a pas utilisé le proces-
sus de rééquilibrage des taxes pour augmenter
‘Ses revenus généraux.

Pour chaque tranche de 100 $ de taxes per-
ques par la Ville l'an dernier, 56 $ provenait de
la ville-centre et 44 $ de la banlieue. Haussé de
5, l'effort global de la banligue passera
46,20 $ en 2003 ce qui libere une mirobolante
somme de 2,20 $ a partager entre les contribua-
bles à qui Fon veut ainsi reconnaître qu'ils ont
supporte unc charge financiere inégale dans le
passe.

Comment une «erise financiere- de 10
millions $ comme celle qui a afffiigé l'administra-
tion Perrault durant des mois à bien pu se résor-
ber sans hausser les taxes de tout le monde? En
utilisant <lhéritage» d'une douzaine de millions

de dollars, légue par lus défuntes municipalités.
Les chiffres qui seront dévoilés lundi soir indi-
queront « quel point l'administration municipale
en a été dépendante pour boucler le budget de la
prochaine année.

Si le conseil municipal n'avait pas agi ainsi,
ses récriminations pour obtenir de nouvelles

sources de revenus de la part du gouvernement
provincial n'auralent pas paru sérieuses. Le bud-
get de lundi soulevera un gros point d'interroga-
tion: où prendra-t-on l'argent quand le bas de lan-
ne aura Cte vide?

Les villes cherchent à Québec Fargent dont
celles ont besoin, [es provinces réclament d'Otta-
wa l'argent qu'elles n’ont pas. Le gouvernement
fédéral est-il si riche que cela?

Nos administrateurs locaux sont mieux de se
mettre à l'ouvrage des maintenant pour identifier
«des sources d'économies potentielles. On voit ra-
‘rement la couleur des millions qui, suppose-t-on,
dorment ailleurs entre les mains d'un ministre
des Finances. Il n'y à qu'une seule chose qui ac-
-Célère les déplacements d'argent d'un gouverne-
ment à l'autre: les élections. If paraît que nous
Voterons aux élections provinciales, le 13 avril.

 

‘argent
change de mains
 

  
fa dr Greorion

Plus 5 %dans la banlieue, moins 2,2 % pour les anciens contribuables de Sherbrooke. C’est le portrait
général de ce qui nous sera communiquélors de la présentation du budget, lundi soir.

Nous examincerons plus en détails du budget
municipal samedi prochain.

Cours Forest!

omme Je vous le racontais la semaine
dernière, les membres légion des ci-

toyens unis de Rock Forest se prennent pour Fo-
rest Gump: ils ont entrepris une croisade et frap-
pent aux portes de différents ministres pour
renverser la décision du conseil municipal de
Sherbrooke à propos des Vallons-du-Lae.

Mme Carole Gosselin, de FAFEAS de Rock
Forest. m'écrit pour m'indiquer que la discussion
«était dirigée sur les points à l’ordre du jours lors
du chantier de arrondissement 5, 1e 19 octobre.
et qu'il à été question du nom des Vallons-du-
Lac même si cela n'apparaît pas officiellement
dans le compte-rendu de la journée. Vous confir-
Mmez ce que j'écrivais il y a une semaine. Mada-
me: vous, Votre organisme. tous les autres orga-
nismes, la population de Rock Forest. vous avez
des dents de lait. Vous avez eu deux mois pour
rendre le voeu de la population inalienable!

Une autre lectrice, native de Rock Forest et
ayant lutté pour la sauvegarde du nom de Cherry

River, Marthe Gaudelte. réagit ainsi: «pour res-
pecter des petits reglements-maison fabriques à
li hate dans la confusion est fusion. il nc faut pas
manquer de respect aux personnes et chiffonner
la démocratie. Oui. même si les citoyens arrivent
en retard: la porte est fermee. mais jamais bar-
ree-. Bien dit Mme Gaudette. Mais. voyez-vous.
ta clef de [a porte est à l'hôtel de Ville de Sher-
brooke. Rattrapez votre ami Forest. qui court
inutilement vers Quebec.

Inspirez-nous justement de la farouche batail-
le mence par des citoyens de Cherry River au-
pres de la Commission de toponymie du Québec.
il va une quinzaine d'années, pour saisir certai-
nes nuances. Cherry River n'a jamais existé com-
me municipalité et a toujours été une composan-
te du Canton d'Orford. Comme Georgeville. qui
fait partic de la municipalité de Stanstead-Est:
comme Mansonville. qui appartient à Ogden:
comme Iuntingville. rattachée à Waterville: Is-
land Brook. unc cellule du Canton de Newport.
Cle.

Tous ces villages ou ces hameaux sont des
lieux physiques reconnus. Des «milieux» comme
on les appelle à la Commission de toponymie du
Québec. encore visibles sur les cartes et la signa-
lisation routières. Mais la dimension historique.
qui en a toujours préservé l'existence. peut diffi-

qui

clement étre invoquee pour designer Un Lerritor
re agrandi, comme c'est le cas pour l'urrondisse-
ment des Vullons-du-Lac. forme de Rock Forest.
Deauville et St-Elic. La scule chose gui parle.
Jest le poids du nombre

La politique a deja tellement pollue le dossier
que méme lu designation du district electoral de
Rock Forest est incongruc ct sans fondement

réel: te «village» de Rock Forest, berceau de cet-
te munmicipalite. ne se trouve mème pas à l'inté-
rieur de ce district electoral. Allez. Forest. Cour.

Cours!
S; vous avez acquis le conviction depuis deux

semaines que Vous arriveres jamais a vous y fai
re. que le nom des Vallons-du-Luc va Vous trau-
matiser pour lu vie. pointez-vous à l'hôtel de ville
lundi soir. Si vous êtes 200. 300. 500, les clus
pourront difficilement vous ignorer. Surtout que.
le même soir. Hs vous annonceront une hausse de

taxes de 5 "1.

Un choc culturel

apprends, moI aussi, à Vivre avee ma dou-
bic identité. J'ai vécu un choc culturel cn

sortant une enveloppe de ma boîte aux lettres
cette semaine. La famille d'un bon copain nous
destinait une carte de Noël: Famille Larochelly…
Sherbrooke (Fleurimont). Ouf! Ça secoue!

Excusez les fumiliarités. mais j'aimerais lui
transmettre mes souhaits avec la même délicates-
se: Jacques (Cartier) Paquette ct famille. habi-
tant la rue du Vermont (près du boulevard Juc-
ques-Cartier), Sherbrooke (arrondissement de
Jacques-Cartier). «Joyeux Noël. Bonne annce.
j'espère que vousvous plaisez dans votre nouvel-
le ville. Nous. si. A bientôt, Les Larochelle.»

Blague à part. n'apportez pas de modifiea-
tions à Vos adresses postales avant que la Societe
canadienne des postes donne des directives en ce
sens. Au pire. demandez à Forest de livrer votre
COUFFItF.

Ça medit de rire

a perspicucité de la personne ayant pro-
posé [ce nom de la fosse se trouvant au

pied du barrage de Rock Forest. sur la riviere
Magog. est digne de mention. La suggestion rete-
nue devrait, cette fois. rallier tout le monde: lu
fosse des Tourbillons!

[Le nom colle bien. IL décrit à la fois les re-
mous de la rivière à cet endroit ainsi que l'état
d'esprit de la population vivant dans cet arron-
dissement bucolique.  
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Prochaine étape pour
Pierre Larochelle: 3 février

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

es représentations sur
sentence dans le dossier

de Pierre Larochelle ont été ten-
tativement reportees au lundi 3

février 2003.

Cette étape devait être fran-
chic le mardi 17 décembre mais
le juge Paul-Marcel Bellavance
qui avait présidé le procès de
Pierre Larochelle se trouve au
coeur du procès de Renald
Côté.

Rappelons que Pierre Laro-

[TY

chelle. agé de 38 ans. de la ré-
gion de Magog. avait été trouvé
coupable d'homicide involontai-
re coupable (manslaughter) le
vendredi ler novembre dernier.
Un jury de sept hommes et

quatre femmes (un membre du
jury avait reçu congé. car on
craignait une possible contami-
nation parce que des proches
avaient assisté à ‘un débat de
question de droit hors la présen-
ce du jurv) avait rendu le verdict
après un délibéré de deux jours
ct demi.

Initialement. Pierre Larochel-
le était accusé d'avoir causé la
mort de son épouse Céline Car-

EUAOF

91/3115
etde ses 4 musiciens &

q Rendez-vous PEIIrET

Clubd&'golf Sherbrooke3
‘Je cocktail de bienvenud®ag»
* un somptueux festin gastrono
° vin au souper
* le champagne de la no

rière, âgée de 35 ans, le 12 octo-
bre 2000. à Omerville. commet-
tant ainsi un meurtre au premier
degre.

Le procureur André Campa-
gna et le criminaliste Jean-Pierre
Rancourt avaient croisé le fer
dans ce dossier ou les avis d'ex-
perts en psychiatrie légale ont
joué un rôle important.

Pierre Larochelle. après ce
verdict, à pu conserver sa liberté
avec des conditions grandement
allégées. Le juge Bellavance ny
voyait aucune inquiétude puis-
que depuis décembre 2000. l’ac-
cusé était dans la communanté
ct s'était toujours bien conduit.
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‘epouse de Côté incrimine
ses fils mais défend son mari

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

1l'on s'en tient au temoignage de
Johanne Roser-Côte. cpouse de

Renald Côté et mère d'Isabelle. de Ser-
ge et de Donald. ses deux fils auraient
agresse sexuellement su fille.

Donald aurait eu une relation com-
plète avec Isabelle alors qu'elle n'etait
âgée que de 14 ans. Serge. duns la
même période de temps. se serait es-
savé mais Isabelle à réussi à fuir.

Point.

Quant aux relations pere-tille, Mme
Rover-Côté à mentionne avoir reçu un
commentaire d'une proche: «la fille
est toujours collée sur son père!» et elle
lui a rétorqué: «C'est normal pour une
fille. un père c'est comme un Dieu!»
Cette remarque sur les agissements al-
légués père-fille aurait été la seule du
genre.

Au sujet de Rita Lamontagne. la
femme de Donald. Mme Rover-Cote a
indiqué qu'elle traitait Isabelle de «be-
bé-la-la devant elle. pour la blesser!»

Mme Royer-Côté a poursuivi, hier.
son interrogatoire principal. mené par
le défenseur Pierre Gagnon. qui a enta-
mé la présentation de sa preuve le lun-
di 6 décembre.

L'intérrogatoire de Mme Rover-
Côté a été interrompu à 12 h 30 hier et
il reprendrale lundi 16 décembre.

Le juge Paul-Marcel Bellavance de
la Cour supérieure préside le procès
qui se déroute devant un jury de quatre
femmes et de huit hommes et devant
une salle pleine ou presque toujours
pleine depuis quelquesjours.

Renald Côté. âgé de ST ans. de Ma-
gog, incarcéré tout commeses deuxfils

C’est un ado

depuis le 27 juin I00L, tut face à 1S
chefs d'accusations pour des delits à ca-
ractère sexuel. presque tous commis
Jun depens de sa fille. decedec à l'âge
de 22 ans l'été dernier et de deux autres
victimes alléguées.

[ec procès, dans lequel la Couronne
est représentée par Me Helene Fab
qui est entourée des detectives Brigitte
Beaudoin, du Sernice de Police de
Sherbrooke. Yvan Belanger. Daniel
Stebenne et Sylvain Guay. de la Regie
de Police de Memphremagog. entrera
dans sa cinquième semaine lundi et vi-
xruson Jour 16.

Agression sexuelle

Au sujet de l'agression sexuelle que

Donald aurait commise. Mme Rover-
Côte a raconte qu'elle et son mari
avaient ete atterres d'apprendre cela ct
ne savaient vraiment pas quot faire.

Bien sûr. il y a eu la visite chez te
medecin «car on sait qui courent toutes
sortes de maladies». Elle ajoutera avoir
demande à Isabelle st elle voulait aller
voir la justice. «Même si tu prends un
an à te decider. dira-t-elle. on va v al-
ler.»

Finalement Isabelle aurait refuse
d'autant plus que son frère se trouvait
dejà derrière les barreaux pour 365
jours. conséquence d'un voi qualifie.
En ce qui concernela tentatiwe d'ugres-
sion de Serge. Isabelle aurait pris la
mème decision.

II a ete question de la gardienne
qui, selon des témoignages précederits,
aurait agressée avec des amis Isabelle
alors qu’elle était âgée de MX Mois à
deux ans. Mme Rover-Côte relatera
qu'elle n'a retenu les services de cette
gardienne qu'à trois ou quatre reprises
et l'a remerciée parce qu'elle gardait

sans histoire
qui s'est attaqué à l'accusé
 

René-Charles
Quirion

SHERBROOKE

n adoles-
cent sans

histoire.
Voilà ce qui décrit
le mieux le jeune
homme de 16 ans
qui a bondi par
dessus la balustra-
de délimitant la
partie de la salle
réservée au per-
sonnel de la Cour
pour se précipiter
sur Renald Côté.
mercredi après-
midi.

 
Le porte-parole

du Service de poli-
ce de Sherbrooke,
Michel Martin, mentionne que l'ado-
lescent qui était assis à la première ran-
gée de la salle d’audience no | au palais
de justice de Sherbrooke n'a aucun an-
técédent judiciaire.

«Il n’a jamais été arrêté. C'est un
jeune résident de Montréal sans histoi-
re qui habite chez ses parents. Il n’aja-

 

La Tribune. archives

C’est sous bonne escorte que le jeune homme avait quitté la
salle du tribunas, après avoir tenté de s’en prendre à Renald

Côté.

Cette tentative d'agression contre
Renald Côté est survenue en fin de
journée et avait mis fin à la journée
d'audience. mercredi. Les mesures de
sécurité ont été resserrées au palais de
justice de Sherbrooke dès jeudi matin à
la suite de cette surprenante affaire.

 mais été mélé à

aucune affaire.

Nous n’avons au-

cune déclaration

quant à savoir s’il
avait suivi le pro-
cès ou commentil

était arrivé à Sher-

brooke». explique
Michel Martin.

Le jeune hom-
me a tenté de ruer

Renald Côté de

coups tout en l’in-
vectivant.
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«Mort aux vio-
 leurs d'enfants. Ça

ne mérite pas de
vivre! Tu ne de-
vrais même pas
être vivant». a lan-
cé le jeune à Côté
lors des événe-
ments.

Le Service de
police de Sher-
brooke mentionne
que le jeune hom-
me est un étudiant
de Montréal. Les
enquêteurs ont
ouvert une enqué-
te et le dossier
sera soumis
procureur de la
couronne pour
analyse.

«Si des procédu-
res sont intentées
contre l'adoles-
cent, il devrait
comparaitre par
voie de sommation
au tribunal de la
jeunesse. Apres
son interrogatoire.
il a été libéré par
la direction de
protection de la
jeunesse. Ses pa-
rents ont été con-
tactés», poursuit le
porte-parole du
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aveplusieurs personnes.
De toute façon, elle decrite

comme une temme de maison qui vou-
lait rester et clever ses enfants. Quand
elle et Renald Côte sortatent. ils emime-
naient leurs enfants avec eux

Au sujet des hospitalisatons d'Isi
belle, notamment au CHUS-Hopital de
Fleurimont. cost elle ou encore elle et
son mari qui changçaient les panse-
ments de leur fille pour sa colostonne
Son mari ne se serait jamais trouve seul
avec Isabelle pour changer tes pans
ments en question.

sos

Complement d'intertogatoire

Avant ta poursuite de linterrogator

re principal de Mme Rover-Cote. Me
Helène Fabi. procureure de la Couron-
ne, a complete le contre-interrogatoire

du detective Svivam Guay, de Ta Regie

de Police de Memphremagog, entame
plus tôt cette semaine.

On 4 appris qu'il avoit rencontre a
titre de temoin Mme Rover-Côte. 0
10 h, 1e 29 juin 2001, au quartier gene-
ral de la Regie. à Magog, en presence
de son collègue-enquéteur Daniel Ste-
benne.

Cela fausait deux jours à peme que
son mari et ses deux fils avarent ete ap-
prehendes.

La rencontre. chargee d'une vive

emotion ct de beaucoup de pleurs de
Mme Rover-Côte, Sust etalee sur sept
heures. soit de 10h30 à 17035 ct a
donne lieu à une prise de declaration

de sept pages.
I n'a pas cte question du contenu

Mais on en entendra sûrement parler
lors du contre-interrogatoire de Mme

Rover-Côte. kt semaine prochaine.
Enfin M. Guay à relate de quelle fa-

çon il lui a ete possible de retracer le
rapport d'un psychologue que Ton
croyait avoir cté detruit.

Puis le psychologue Gaetan Lan-

glois qui avait rencontre Isabelle en no-
vembre TORT alors qu'elle ett dgee de

Samedi 14

Tans

I "allegation
d'abus scxuvts
la part du mulieu

de Fenseignement
vint donne um
tette regression

scolaure de l'élève.

dat amene le pss
chologue à ren-
contrer Isabelle.
l'ecole Brassard.

de

1 analyse dus

[ests propectits

subis par Isabelle
Wu pas revcle d'indices clans d'abus

sexuels ce qui toutefois, n'exclut pas La
possibiiite

pal, mene par le dé
sentation

Le détenscur Damei Gagnon «de
mande au specratiste se la regression
scolure vost scutement Li cause d'abus
sexuels. lv psschologue Langlois a us-
SOL repondu que plusieurs autres tag
LEUTS OÙ CAUSES Poux aent causer late
eresston scolute

Pause des Fêtes

le quec Paul Marcel Bellavanee a

mtorme Te jun quid vada une pause
du temps des Fetes,

IE ne pouvant dite quel jour La deten

se aura termine Li presentation de sa
preuve mans ce serait probablement

dans le cours de Li semaune prochaine

Des que ce sera complete. aly aura
pause jusqu'au lundi 6 janvier 2003

alors que l'on entendra les plaidoiries.
Cet arret cxitera de mettre une trop
grande pression sur les H2 qures

le juge Bellavance a mentionne
que lors des plaudorrtes. de quax n'aura
aucune difficulté à replonger dans le
dossier. H n'entretenait aucune crainte
ice sujet.

decembre 2002/ La Tribune AS

 

tour MoBla

Johanne Royer-Côte a poursuivi, hier, son interrogatoire princi-
fenseur Pierre Gagnon, qui a entame la pré-
de sa preuve le lundi 6 décembre.

NDER - 1e proces de Renald Côte sus
cite Den des reactions. St vous voulez
tcadgir dune situation que vous preoc
cupe dans votre cntourage où que vous
voulez partigen sur ee que VOUS TEssen
ws par rapport a cette terrible affaire
judiciaire, vous pouvez appeler Urgen
ce detresse au 565-1330 où encore le
CESC. Tes femmes victimes d'abus
peuvent aussi appeler en tout temps à
la ligne d'urgence du CATACS au
5639909N'hésitez pus?

  
Bottes western
plusieurs choix de

modèles
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encaissable une fois l'an, à la date
anniversaire de l'émission et dans ie,
30 jours suivants

* L'Obligation d'épargne du Canada es*

encaissable en tout temps

* Aucuns frais

« nvestissement à partir de 100 5

* Options REER et FERR applicables aux
deux titres

* Garantie du gouvernement du Canada

* Placement idéal pour une épargne à
abri des risques

cadeau idéal. achetez vos titres sans tarder.

Nouvelles Obligations

un excellent mode d'épargne. c'est garanti.

“Le mnntre des name, peut mettre fin à la vente des oblrgatiore en tout temp,

|

|
| d'épargne du Canada

|

5 ANS

T
e

* Disponibles à l'achat dansles institutions

bancaires Ou financières, en ligne ou
par téléphone

+ Émissions 29 et 80 en vente jusqu'au
1” janvier 2003’

Les porteurs d'obligations sont priés de
noter qu'à partw du 1” janvier 2003

* Les Obligations à prime du Canada
de l'émission 11 porteront les taux sus-

mentionnés

e Les Obligations d'épargne du Canada
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le taux indiqué ci-contre (à gauche)
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Imacom, Martin Blache

Un hommede choeur

Marc

Bernier

«Nos concerts
sont toujours un
petit peu guindés,

: un petit peu
a sclérosés.
: Onn'a peut-être

pas trouvé le
: Moyen de faire
lever l'assistance

pendant le 4e
mouvement de la
7e de Beethoveen
et de leur dire
de danser

dansles allées,
c est le fun.»

La
-
+

 

 

— Ne à Montreal,
le 30 octobre 1941

— Etudes au séminaire
et au grand séminaire

de Sherbrooke

— Ordonnéprêtre
en juin 1965

— Laicisé en décembre 1971

— À dirigéle
«Messager St-Michel»
jusqu'à sa fermeture.
en novembre 1969

= Directeurde l'information
- puis desrelations publiques
de l'Université de Sherbrooke

— Adjoint du recteur
durant neufans

— À fondéle choeur Estria
et le choeur Héritage

— Dirige depuis 14 ans
le Choeur symphonique

de Sherbrooke

= Fait partie de l'organisation
des Championnats mondiaux
: jeunesse de 2003  
 

M arc Bernier

a une belle
voix de basse. On ne

se lasse pas de l’en-
tendre.

 

- Cette voix, bien
Cerhes sûr, il l'a mise au ser-

FISETTE vice du chant. Du
oe chant choral. Dail

leurs, il dirige des

choeurs depuis 33 ans. Mais, avant
tout, Marc Bernier aura été un homme
de communication.

Lui qui a été directeur des commu-
nications et des relations publiques de
l’Université de Sherbrooke avant d’être
l'adjoint du recteur jusqu’à sa récente
retraite, il a commencé sa carrière à la
tête du Messager St-Michel, l’hebdoma-
daire de l’archevêché de Sherbrooke. H
était prêtre à cette époque.

«Au Messager, on a évolué rapide-
ment vers un traitement plus profes-
sionnel de l'information. On s'est mis à
couvrir des conflits de travail, a parler
de politique, à avoir une page éditoriale
qui nous a valu certains remous. Et, ef-
fectivement, on avait pris parti pour un
renouvellement de l'Eglise en fonction
du contenu de Vatican II qui était la ré-
flexion en fonction de l’avenir. Mais on
allait un petit peu trop vite pour la
mentalité moyenne des curés. J'avais
dit à l'évêque qu’on passerait d’un jour-
nal financé par l’archevèché à un jour-
nal autofinancé en cinq ans. Deux ans
et demi après, quand on l'a fermé.
j'avais résorbé le déficit d'untiers parla
publicité. Jean-Marie Fortier m'a dit
longtemps après que. rétrospective-
ment, il considérait qu'il avait fait une
erreur d'avoir fermé Le Messager. sous
la pression de certains éléments plus
reactionnaires du clergé de l'époque.»

Il se souvient. en riant, du bulletin
de la performance de Lu Tribune que
Le Messager publiait à chaque semaine.

«IL v avait une espèce de petite
chronique en page 3. Là, on distribuait
des points sur la performance de La
fribune. en fonction de la couverture
que le journat avait faite de l'actualité
durant la semaine. Un soir, Yvon Dubé
(le président et éditeur de La Tribune à
ce moment-là) m'a convoqué à une
rencontre. à laquelle assistaient d'au-
tres personnes, dont Alain Guilbert (le
rédacteur en chef). Où est-ce que tu
l'en vas avec ça? m'a-t-il demandé.
C'était frondeur. en effet. de notre part

d'agir ainsi. J'avais pas mal passé au
cash, ce soir-là. Ç'a été le début d’une
longue amitié avec Yvon Dubé. On a
toujours été lié par la suite. Il y avait
une complicité entre nous.»

Deux ans après la disparition du
Messager, le jeune prêtre a demandé sa
laïcisation qui, dit-il, s’est faite «avec le
soutien indéfectible de Mgr Fortier.
sans heurt. sans amertume et sans re-
gret. Je m'étais rendu compte que ce
n'était pas ma place.»

«Pas un fignoleux»

H omme de communication.
Marc Bernier a toujours été

un homme de choeur. En 2002. souli-
gne-t-il, il célèbre ses 33 ans de direc-
tion de choeur. Du choeur Estria, de
Richmond, au Choeur symphonique de
Sherbrooke où il complète présente-
ment sa 14c et…dernière année.

«Ils vont me remplacer par un meil-
leur, par un quelqu'un qui connaît ça».
lance-t-il en riant.

«Je pense que je suis un très bon
animateur pour dégrossir une pièce.
pour la faire apprendre. pour la répé-
ter. Mais je ne suis pas un fignoleux.
Aussi, je laisse ça au chef d'orchestre.
Et c’est bien comme ça parce quele ré-
pertoire du choeur est essentiellement
un répertoire pour choeur et orchestre.
Il faut que ce soit le chef d'orchestre
qui fasse l'orchestration. C’est lui qui.
ultimement, va imprimer sa marque par
l'interprétation qu’il va en donner.
Donc, moi, je fonctionnais très bien
dans cet environnement-là. Je déteste
diriger en concert. C'est un stress que
je ne veux pas assumer.»

S'il quitte. ajoute-t-il. c'est qu'il
souffre de problèmes d'audition qui
sont allés en croissant au fil des derniè-
res années. Aujourd'hui, il doit porter
une prothèse et éprouve de ladifficulté
à discriminercertains sons.

«ll est de plus en plusdifficile de re-
cruter de nouvelles voix pour le choeur
parce que les jeunes ne chantent plus à
l’école. C’est un problème qui se profi-
le. Ici, nous avonsla chance d'avoir une
structure d'éducation musicale intégrée
de la maternelle à l'université. ce qui
n’est pas négligeable. Et, à cet égard.
sur ce plan-là. la région sherbrookoise
se compare avantageusement avec
n'importe quelle autre région du Qué-

 
bec, hors Montréal et Québec.»

«Par ailleurs. je peux me tromper
mais d'après moi, actuellement. dans la
région de Sherbrooke. l'offre de pro-
duction musicale dépasse la demande.
I! faut travailler à susciter l'intérêt d'un
public plus large. Et ça. ce n'est pas fa-
cile a faire... Pour cela. il faut intéresser
les plus jeunes. Nos concerts sont tou-
jours un petit peu guindés, un petit peu
sclérosés. On n'a peut-être pas trouvé
le moyen de faire lever l'assistance pen-
dant le quatrième mouvement de la 7e
de Becthoveen et de leur dire de dan-

 
 

Imacom. Martin Blache

ser dans les allées, c’est le fun. Peut-

être qu'il faudra faire ça un jour.»

Marc Bernier s'intéresse tout autant
aux sports. «La barrière entre le sport
et la culture est totalementartificielle.
Quand le journal arrive. François saute
sur la section des sports. Moi. je m’inté-
resse à l'athlétisme depuis 35 ans. Je
pouvais dire par coeur qui était le ga-
gnant de la médaille d’or en saut en
longueur, à Mexico, en 1968... Entre le
sport et la musique, on peut établir un
parallèle par l'effort exigé et le goût du
dépassement.»

 

Passe-temps préféré: «J'aime les chai-
nes de télévision spécialisées comme
Historia. Je fais aussi beaucoup de lec-
ture. Je viens de finir la biographie de
Victor Hugo. Dans l'avion (il revenait
de Monaco au moment de l'entrevue).
j'ai lu le tiers du deuxième volume de
Kesteman sur l'histoire de Sherbroo-
ke.»

Livre préféré: «Je suis un lecteur assez
avide. J'ai des livres dans toutes les piè-
cos... Ev a une lecture qui est difficile.
Il faut vraiment s'isoler pour l'appré-
cier. C'est la grande série d'a4 la re-
cherche du temps perdus. de Marcel
Proust. C'est vraiment l'introspection
de connaissances fines, dans le détail.
de l'âme humaine. C'est impression-
nant.»

Musique préférée: «Je dirai. probable-
ment. que ma musique préférée estcel-
le de Becthoveen. Et probablement la
be symphonie. La Pastorale, qui est

_ Jeu de la vérité

l'oeuvre qui. année après année, conti-
nue de me fasciner et de m'émouvoir.
Et j'ai bien hâte que mon fils (Fran-
çois) ait l'occasion de la diriger.»

Film préféré: «J'en aurais deux. Un qui
est très ancien et qui s'intitule «Ordet».
de Carl Dreyer. un film danois des an-
nées 50. un film sur la puissance de la
foi qui m'avait marqué profondément.
Le deuxième film est «Le Se jours, un
film sur la relation entre un adulte et
un enfant trisomique. Un peu parce
que, dans ma famille. on vit cette situa-
tion. C'est un film qui n'a boulever-
sé.»

Personnalité marquante: «René Léves-
que, à la fois pour son caractère charis-
matique et aussi parce qu'il incarne
l'ambiguïté fondamentale du peuple
québécois, dans ses hésitations face aux
choix et aux compromis qu'il s'est senti
obligé de faire dans son action politi-
que. Ce n’est donc pas l'image du super

héros mais l'image d’un personnage qui
incarne bien notre rève collectif».

Événement marquant: «J'avais à peine
trois ans. C'est aussi loin que je peux
remonter dans ma mémoire. Pour cela.
j'ose croire que. dans ma petite téte
d'enfant. cela a eu une signification
particulière. C'est le véhicule militaire
qui vient chercher mon père qui était
en fin de permission. pendant la
Deuxième Guerre mondiale. On est
vers la fin de 1943 ou en 1944. J'étais
dansles bras de ma mère et on le regar-
dait partir par la fenêtre du salon. Mon
père était dans le corps médical. Il est
parti pour 18 mois. je suis devenu anti-
militariste à partir de ce moment-là.»

Dans une entre vie: «Dans ma vie. j'ai
fait un certain nombre de choix. pour
réaliser que j'aurais pu en faire d'au-
tres. Si j'avais l'occasion. j'aurais tou-
jours voulu être un chanteur d'opéra.
J'ai compensé par des petites choses

que jai pu faire dans ce sens-la... Jai
eu ma première leçon de chant. I'année.
dernière, à soixante ans.»

Animal préféré: «Je déteste tous les
animaux domestiques. Ç'a toujours été
une source de mésentente. qu'on gère
quand mème bien. entre mon épouse et;
moi. Elle aurait toujours aimé avoir un”
chien et moi, je ne veux pas rien sa-.
voir.»

Principale qualité: «Ce serait. disons,
l'engagement. Quand je plonge, je
plonge. Mêmes'il y a des difficultés et
que j'ai envie de lâcher. je ne peux pas.
Il v a un engagement de ma part et je
ne reviens pas là-dessus.»

Principal défaut: «Je suis soupe au lait.
Malheureusement. il m'arrive de bles-"
ser des gens dans mon entourage. Le:
problème est que la vapeur redescend.
aussi vite qu’elle est montée mais le.
mal est fait.»
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Sherbrooke écarte les compteurs d'eau
René-Charles Quuinon
rquirnon tittr. Site qe.

SHERBROOKE

4 Valle de Sherbrooke ccarts os
compteurs d'eau.

Dans son plan de geston de la von-
sommation de cau potable presente
hier. la Ville de Sherbrooke recommun-
de toutefois de realiser un programme
d'analyse d'impact de ls gustion dus
compteurs d'eau residentiel.

Le president du comte de desclop-
pement durable. Bernard languss. sue-
gère de ne pus demanteler les
compteurs d'eau restdentiels en 2003,
dans les secteurs qui en possedent deja
soit les territoires des anciennes muni-
cipalités de Fleurimont. Rock Forest ot
Ascot.

«Nous allons vibler dis secteurs

pour réaliser des etudes comparatives
de la consommation d'eau entre dus
territoires semblables dussenus- pat
compteurs d'eau ct sans compteur. Des
compteurs-maitres scront installes sur
le réseau d'uquedue. afin de suivre lu

consommation d'eau dans les secteurs
qui n'en possedent pus. vxplique M
Fanguav.

La Ville de Sherbrooke ost Jans
que l'installation de compteurs d'eau
n'est qu'un moyen parmi une multitude
pour contrôler la consommation d'eau
potable. Par contre. la possibilite
d'installer des compteurs d'eau sur l'en-
semble du territoire n'est pas ceartee
définitivement.

«les proprictiures sont soumis à

une tarification uniforme de 1125 par
année. Si f'etude comparatike conclut
que cest mieux d'A aller
compteurs d'eau au niveau de la recue-
tion de la consommation de l'eau. nous
allons pouvoir le taire. assure Bernard
Tanguay.

Si l'installation de compteurs d'eau
pour lc secteur residenticl est mis à
l'étude. tous les commerces et indus
tries se VoIent imposer des compteurs
d'eau. Les commerces et les industries

avec des

des secteurs de Deauville et du village
de Suint-Elie d'Orford verront la regle-
mentation déjà en vigueur sur les terri-
toires des six autres municipalités re-
groupeesleur étre imposce.
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King Ouest, Sherbrooke 566-8882

Iron Rene-Chuarles Quirion

Le directeur du service environnenrent, réseau et voirie à la Ville de Sherbrooke, Guy
Labbe (a I'avant), le president du comité de développement durable dela Ville de Sher-
brooke, Bernard Tanguay etle chef de la division environnement et eau potable à la
Ville de Sherbrooke, Michel Cyr, ont présente le plan de gestion de la consommation

d’eau potable de la Ville de Sherbrooke.

brooke. Michel Cyr. soutient que la re-
cherche de fuites d'eau sur le reseau
d'uquedue serauccentuée.

Io chet de la division covironne- «La recherche et le colmatage des
mont et cau potable a la Ville de Sher- fuites represente une priorite. Quelque

Les fuites du reseau d’aqueduc
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Canon A40 379$ Canon 530 649$ Canon ZR40É

 
idées i moins de 100$ Idées a moins de 200% Idées à moins de 300$

Lampe USB Fiviight flexible 24.995 ‘aubePhotoshop Element 20 139.008 in" parleur Altec 5100 6 pièces 239.00$

Lecteur disquettes LaCie Titanium 74.99$ Mac pour sécuriser votre Mac 138.00$ Graveur CD-RW LaCie 48X12X48X USB 239.00$

Souris Logitech sans-fil USB 79.99%  Carteréseau sans-fil Airport 144.00$ Lecteur Zip 750Mo externe USB 269.00$

Mémoire CompactFlash 128Mo 8B9.99$ Tablette Wacom Graphire l14"X 5" 149.00$ Router sans-fil Asante Aerolan 3002AL 269.005

Haut-parleur Altec ATP-2 3piaces 99.99$  MacOSX12 Jaguar 179.00$ Disque dur La Cie 60Go Firewire 299.00$

Ouverture Spéciale
le 14 et le 21 décembre

Sherbrooke

819-564-4644 Revendeur agrée Canon
1 Quantites limitées * Débourseà l'achat de : 7R9$ taxes en sus,rabais po-taux de Apple de 1005sur l'imprimante Lexmark Z35 et 150$ sur le eMac /00MHz Valide

iNSo
2445, rue King ouest

 

 Jusqu'au31 decembre 2002, detail en magasin Apple et le logo Apple sont des marques déposees d'Apple computer inc. enregistrées aux États-Unis et autres pays 
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Jarfauts cadeaux

/- journee de soins
* enveioppement à digues ou exfohation
* pause tisane * Massage où dramage

lymphatique
* balancier biorythmiue 0.
pressotherapie

FT ! «9!
Jadaut ens
«duree de. H 30)
« facial avec drainage

lymphatique du visage
* MASSAGE

9) $
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pressotherapie

85 $

massage ou facial aux pierres

de soms GRATUITS pour vous
(30 nunutes) a l'aghat d'un

certificat-cad de 80 $ et plus

3% 0

Acces à la piscine,‘au sauna et au bain tourbillon
Reçus pour vos assurances faxes en sus
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CHARGEUR 1 H,
2 PILES

ET COFFRET
INCLUS!

    GARANTIE
   2 ANS!

    
 

PERCEUSE/
TOURNEVIS

SANSFIL 14.4 V
0-350/0-1 250 t/min. Embrayage à 22

positions. Mandrin sans clé. Indicateur

de pile faible. Pèse seulement 3.6 1b.
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PERCEUSE 3/8” (RE© =
A 5.4 A. 0 à 2 500 t/min. Roulementà bi :

2 500 t/min, illes. >>Niveauintégré à 2 lectures. DWI00 (146729) >

 

(2813551

  

COMPRESSEUR
2 C.V. (MAX.)

120 V. Sans huile. 3.7/2.6 PCM à 90/150 Ib/po-
Réservoir plat 6 gal <PFAC2600P(263993)

DEAN ESSICHAL SONVER TOO. SMEULE D’ETABLI 6”
25 A 115 V, 3 450 t/min. Déflecteur réglable

Meules à grains moyens ou gros

   

ENS. PERCEUSE/
TOURNEVIS 14.4 V

SANSFIL 85° ANNIVERSAIRE
0-350/0-1 100 t/Min. R01440k (2803401
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ROYAL ENS. 56 OUTILS DE LUXE

En roison des fluctuations du marché,les prix
peuvent varier après le 19 décembre 2002. Nous nous rese”
“TS @ I°N° De lir-ter les qua”*es à uN nombre raisonnable
Danos thents entrepreneurs c:-7me pour le grand public
Nous nous efforçons de farre une publicité juste et véndique
Par aeurs, une erreur humaine ou méconique pourrait sur-
venr Dans un tel cas. nous ferons tout ce qur est en notre
Douvoir pour satisfare notre clientèle Nos prix ne compren-
nent pas la TPS ni la TVQ Notre gorantie de pri imbattables.
avec 10 % de moins sur-le-choms. ne s'applique pas oux soi-
des de hqurdatio” de fin de soiscn et de failte de nos concur
rents Certons produits peuvent différer des lustratons ©
Péno-Dénôr ne 2002
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C’est au cours d’une cérémonie à laquelle a pris part l'archevêque de Sherbrooke, Mgr André Gaumond (à gauche), que
Mgr Donald Lapointe (au centre) a été élevé au rang d'évêque du diocèse de Saint-Jérôme, hier.

[| partagera sa tâche avec l’évêquetitulaire de Saint-Jérôme, Mgr Gilles Cazabon (à droite).

Mgr Donald Lapointe
élevé au rang d'évêque

«Le Dieu qu’il sert est le Dieu de la vie»,
affirme MgrAndré Gaumond dans son homélie

Evelyne Leblanc
eleblance latribune.qe.ca

SHERBROOKE

| ordination épiscopale de
Mer Donald Lapointe s'est

déroulée hier en la cathédrale de
Saint-Jérôme. L'abbé de 66 ans. origi-
naire de Disracli, a ainsi été nommé
évêque auxiliaire de Saint-Jérôme.

Pour le diocèse de Sherbrooke,
c’est tout un événement. car depuis 79
ans, aucun autre prêtre originaire de la
région n'a été élevé au rang d’évêque.

Pasteur

L'archevêque de Sherbrooke, Mer
André Gaumond. s’est joint à la célé-
bration afin d'y prononcer l'homélie.
Sous la thématique du bon pasteur.
l'homélie à comparé la parabole du
bon pasteur avec la tâche qu’ont. dans
notre société moderne. les évêques.

«L'évêque pasteur doit toujours
comme Jésus conduire la vie. (...) Ce-
pendant. cette mission prend une im-
portance particulière aujourd'hui.
Nous vivons dans une société mortifè-

re. (...)

«S'il est un aspect du message

GRANDE VENTE
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évangélique qu'il faut crier au monde
maintenant. c'est bien celui de la vie».
affirmait Monseigneur Gaumond dans
son homélie.

«Le pasteur d'aujourd'hui doit re-
nouveler l'enthousiasme de la vie. Le
Dieu qu'il sert est le Dieu de la vie.

«Les appels que ce Dieu lance sont
des appels àla vie qui est partage. non
violence: justice. miséricorde et non
des appels à la mort que sont la violen-
ce, la domination et l'injustice.

«Les brebis connaissent la voix du
pasteur et elles le suivent. {...) Le pas-
teur demeure sans doute toujours une
personne de parole. cette parole qui
proclame, cette parole qui réconforte.
cette parole qui maintient dans l'unité.

«Mer Lapointe est un pasteur ex-
périmenté. (...) Le Seigneurlui confie.
à cette étape de sa vie. une nouvelle
responsabilité.

«Dans quelques jours seulement.
ses nouvelles brebis seront familières
avec sa voix. Elles le suivront et feront
route avec lui vers ces pâturages que le
Seigneur a préparés pour les nourrir».
conclut Mgr Gaumont.

De Mégantic à Saint-Jérôme

Après avoir été nomméle ler août

Presse Canadienne

  
 

 

Lavie selon Audrey

Le gout de rire

Le goût d'aimer
Le goût de vivre

\quourd'har apres un account fe

laroute, 3 1ranstucons et quelques mo,

de rehabilitation, qe tespircde bonheur

etre comprends muetda traguite de lan

CL HMPOHANCe di den de sang

dernier à l'Unite pastorale Nouvel Ho-
rizon de Lac-Megantie. Mer Lapointe
à reçu UN appel du nonce apostolique
(representant du saint Père au Cana-
da) pour lui annoncer cette nomina-
io
tion. Merc

Audra
.

Mer Donald Lapointe a ete ordon-
ne prêtre le 24 mai 1964. Avant d'exer-
cer son ministère presbvteral aux qua-
tre coins du diocese de Sherbrooke
dans pres d'une vingtaine de paroisses.
il a enseigne au Séminaire de Sher-

Info-collecte:
brooke.

514 832-0873 « 1 800 343-7264

wwwhema-quebec.qc.ca wong

DONNEZ DU SANG. DONNEZ LA VIE.

 

Pendant 14 ans. il a oeuvre à La
Flambee de Weedon, un organisme
pour fes jeunes de 18 à 30 ans et des-
servant la region àl'est de Sherbrooke.

Petits ou gros,
toujours de BEAUX

CADEAUX

HÉMA-QUÊBEC   
présidera une
messe d'Action de

grâce avec les pa-
roissicns ct les

diocésamns. de-

main. a Oh. à la

Cathédrale Saint-

Michel de Sher-

brooke.      
 

   

 

D'AVANT NOËL
chez BOTANIX de Fleurimont

des rabais
qui s'emballent

+ Accessoires de décoration et de jardin
* Tableaux * Fontaines d'intérieur et d'extérieur

* Plantes vertes + Fleurs de soie et séchées

+ Cache-pots décoratifs + Supports pour bouteilles de vin

* Collection de vases Ikebana + Collection "Art au quotidien" pour hommes

Serres et Pépinières
_ GAGNONBOTANIX - 
 Accessoires cl vêtements qui

gardent au chaud-ho-ho!   

 

- Des idées pour ceux qui ont
les sports de plein air
dans la peau-ho-ho!

 

  
  

 

Profitez de nos
certificats-cadeaux
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Ruée en perspective
MixMania s’amène au Centre culturel

CLUB CANIN DE
L’ESTRIE

Attentiona tou
[ERTNE

h@chiens
de

rel.

Inscrivez-vous maintenant!

Prochaine session de cours 2003 :

MATERNELLE : du 6 janvier
au 10 février;

OBÉISSANCE: du 6 janvier
au 17 février;

CONFORMATIONS: tousles mardis soir

au sous sol de l'ealise Sainte-Famille. 610. rue Papineau

Pour LACTURCTE)

dE |
- Blenvenue a tous!od
  

 

Information publique
 

Région de l'Estrie

Amende émise par la CSST dans le secteur de la construction

Cette publication vise a rappeler l'importance de la prévention des accidents du travail sur les chantiers
de construction, conformément à la Loi sur la santé et la sécurité du travail (LSST)

 

Personne déclarée coupable d'une infraction en vertu de l'article 236 de la LSST:

Employeur:
Monsieur Rejean Gaboury Datede l'infraction : 29 mai 2002

Lieu de l'infraction : 1144, boulevard Magenta Est, à Farnham
Montant de l'amende : 200 $

En tant que représentant d'ua employeur, n'a pas protégé un travailleur contre les chutes alors que ce dermer est expose
d'une chute de plus de 3 metres

 

Commission de
la santé et de ja sécurité
du travail

Québec=ours,  
 

Steve Bergeron
shergero ta latribune.gc cu

SHERBROOKE

| pourrait y avoir cohue a la billetterie du Centre culturel de
l’Université de Sherbrooke ce midi: c’est l’heure à laquelle

les billets pour le spectacle de MixMania, le 21 avril 2003, seront
mis en vente. Ruée en perspective.

«Déjà, nous avons vendu quelque 300 billets à nos abonnés,et
ce, Via une annonce dans La Tribune, car nous n’avions pas le
temps de faire autrement. Cela donne une belle idée du phéno-
mène», mentionne Jacques Labrecque. directeur du Centre cultu-

L’engoucment des 10 a 17 ans pour MixMania est tel qu'une
supplémentaire à dû être ajoutée au Centre Bell de Montréal. Il y
a déjà 15 000 billets de vendus pour leur tournée québécoise.
Quant au disque, il a franchi le cap des 200 000 exemplaires en
quelque +0 jours. La vidéocassette à aussi trouvé 50 000 preneurs.

«C’est un phénomène que l’on compare à celui des Back
Street Boys. J'avoue que je ne l'avais pas vu venir du tout. Ce sont
les responsables de la tournée qui nous ont contactés pour nous
inclure dansla tournée. Les jeunesles adorent. C’est l’euphorie.»

MixMania, ce sont les quatre gars de Défense urbaine et les

quatre filles d'Aucun regret. Ces deux quatuors ont été formés
dans une série télévisée qui a connu un grand succès à Vrak TV.
Les jeunes téléspectateurs ont ainsi pu suivre tout le processus de
sélection qui à mené au choix des huit jeunes de MixMania.

Pour Sherbrooke, le coût des billets est de 29,50 $, tout com-
pris. Le spectacle tombe le lundi de Pâques et commencera à 19 h.

On peut présumer que le pere Noël laissera plusieurs de ces
billets sous le sapin cette année. Mais, même
si la salle Maurice-O’Bready est grande,il est
préférable pour lui qu’il n’attende pas trop,
prévient Jacques Labrecque. «Je ne suis pas
sûr qu'il y a aura des billets très longtemps.»
 

Précision

ans notre entrevue avec la comé-
dienne Josée Deschênes, en page

Gl d'aujourd'hui, il est mentionné que l'ac-
trice pourra étre vue les lundis, mardis et
mercredis, dans trois émissions différentes.
Or, TVA à annoncé hier que le téléroman
Annie et ses hommes déménagera dès janvier
ke lundi à 20 h, soit en même que L'Auberge
du chien noir, à Radio-Canada. Cette nou-
velle a été dévoilée alors que l’entrevue avec
Josée Deschènesétait déjà imprimée.  

 

a
Imacom. Martin Blache

Après avoir raconté à La Tribune leur désir de recourir à une mère porteuse,
Nathalie Giguère etÉric Landry ontété assaillis par de nombreuses demandes

d’entrevues des médias régionaux.

Éric Landry et
Nathalie Giguère
font parler d'eux

Laura Martin
[martin(a latribune.qe.ca

SHERBROOKE

a journée a commencé tôt,
hier. pour Nathalie Giguère

et Éric Landry. À leur grande sur-
prise. Après avoir raconté à La Tri-
bune leur désir de recourir à une
mère porteuse, le couple d'Ascot
Corner s'est vu assaillir par de
nombreuses demandes d'entrevues
des médias régionaux. «Jamais je
ne pensais me faire réveiller par
CHLT à 7 heures du matin!» a
avoué celui qui rêve d’être père.
quitte à faire porter son bébé par
une personne autre que sa conjoin-
te. La station de radio montréalai-
se CKAC s'est en outre intéressée
à leur histoire.

Eric Landry ne pouvait révéler,
hier, si cette soudaine médiatisa-
tion avait encouragé quelques de-

moiselles à proposerles services de
leur bedon. Le futur papa. qui ex-
ploite une compagnie de transport,
était absent de son domicile toute
la journée. Quant à sa conjointe,
La Tribune a été dans l'impossibili-
té de lui parler.

«Je mai pas été ici de la journée
et je n’ai pas encore parlé à Natha-
lie. En tous cas, maintenant qu'on
est embarqués dans cette histoire-
là, j'espère qu’on va rapidement
trouver la bonne personne». a-t-il
lancé.

Eric Landry et Nathalie Giguère
s'aiment depuis 10 ans. La dame a
déjà deux enfants d’une autre
union. mais est infertile depuis son
second accouchement. Le couple
fait publier une annonce classée
depuis mardi dernier pour trouver
une mère porteuse qui acceptera
de porter le premier enfant du jeu-
ne homme.Eric Landry veut abso-
lument connaître les joies de la pa-
ternité.

 

 

 

 

Êtes-vous fait
pour Volkswagen7 

Le père Noël
existe

À portes + Siège conducteur inclinable à hauteur réglable + Freins à
disque ABS aux 4 roues < Banquette arrière rabattable et divisée
60/40 + 4 coussins gonflables < Garantie pare-chocs à pare-chocs
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de lave-glace
Par tranche de 25S* d'achat. Maximum de 2 contenants par client, par transaction.

$

Offre valide uniquement sur présentation de ce coupon

dûment rempli. Obtenez un 4 litres de lave-glace sur tout achat Nom:

de 25°*. Jusqu'à un maximum de 2 contenants parclient,

partransaction. Samedi et dimanche 14 et 15 décembre 2002

seulement dans tous. tous les RONA. Tél:
Seul les exemplaires originaux seront acceptés.

*avant taxes
Danstous les RONA Marchandise en magasin seulement. Ne s'applique # magasin:

pas aux comptes commercaux. industriels Ou aux entrepreneurs. Ventes g :

payez et emportez seulement Un seul Coupon par clent par transaction
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 70 DÉCKER
BLACK&

Perceuse 3/8” 74 DECKER
Vitesse réglable, réversible. Moteur de 4 A. 0-1 350 tr/min.

avec mandrin a clé. Bouton de verrouillage pour utilisation

0027006 Garantie 2 ans.

\0027006/007

Scie sauteuse; Ensemble de perceuse sansfil &.

Moteur de 3,2 À. 800-3 cpm. Fenêtre d'observation pour une Pour professionnel. Vitesse réglable, réversible. Mandrin sans clé 3/8".

meilleure vue surla ligne de coupe. Compartiment pour ranger lalame.] Comprend chargeur et coffret.

0027024/044 0834166  * Disponible en commandsdans certains magasins

NC    
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//A BLACKS ; ;74 BACKS 7) DECKER Scie alternative °
A Scie circulaire 7 1/4” : Moteur de 7.5 A. 110 V. 0-2 400 cpm. Longueur °

Ponceuse 1/4 feuille ws de course de 1 1/8". Roulement à billes et à rouleaux.

_ Moteur de 11 À. 5 000tr/min. Roulementàà billes scellées. Coupe en Vibration réduite. Système de changement de lame sans |

Moteur de 1.8 À. 13 000 orbites/min. Interrupteur scellé pour éviter biseau de 45°. Conception ergonomique. Rangement pourclé intégré. clé. Pied de caoutchouc. Coffret robuste. Garantie de 1 an. tt

la poussière. Système rapide d'attache. Comprend lame en acier de 20 dents. 0834183

0027021/045 / \0027056/069 J\ome en commande dans certains magasins | > -

En vigueur dans tous les RONA jusqu'au 17 décembre 2002 ou jusqu’à épuisement des stocks. Nous nous réservons le droit som. “4 a Z €
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Imucom. Claude Poudin

Sonija Guzvanj Djuric et sonfils Stépha-
ne Djuric cachaient mal leur joie, lorsque

les bénévoles de la Fondation Rock
Guertin leur ont apporté leur panier de

Noël.

  

Imacom, Claude Poudin

La jeune bénévole Valérie Cloutier a été chaudement remerciée par Chantal Lord et son

jeunefils, Jean-Benoît, qui fouillait avec plaisir dans les boîtes remplies de victuailles.

i

Ecole Paul Rycke, Coiffure _
Wellington RC
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Distribution des Paniers de l'Espoir

3500 personnesvivront
un plus beau Noël

Evelyne Leblanc
cleblanc'a latribune.ge «i

SHERBROOKE

n total de 1169 paniers de
Noël ont été distribués sur le

territoire de Sherbrooke. permettant à
1625 adultes et à 1819 enfants de rem-
plir leur estomacet le garde-manger de
bonne nourriture pour cette période de
réjouissances. qui peut paraître bien
morose si on à le Ventre creux.

De domicile en domicile. tes béné-
voles ont été reçus à bras ouverts par
{es gens qui pleuraient de joie de rece-
voir ce doninestimable.

«Ma mère est atteinte d'un cancer
généralisé. mon fils a été très malade
dans les dernières semaines et je suis

WLarocheAlric Ouellet, Avocats
"” Chapdelaine & Associés avocats

Xi e Welling osé, Qurea

LORSE
Madeleine Drapeau, Avocate 

unc mere monoparentale. Nous nous

préparions à passer un bien triste Noël.

Ce panier est un véritable réconfort

pour nous». raconte Chantal alors que

son fils Jean-Benoit. 3 ans et demi, ex-

plore avec curiosité le contenu des boi-

tes «Des carottes, des biscuits... du

POUDING!!!». constate-t-il en se pre-

parant a déguster la mixture chocola-

tée.
Sa grand-mère. Pauline Giguere. Ie

regarde avec un sourire rempli de re-

connaissance. «J'ai l'impression qu'il y

a encore des gens généreux et humains.

Il ne me reste plus que deux à dix mois

a vivre. alors ça me fera un beau Noël».

estime Mme Giguère.

«Avec le cancer de ma mère et

"hospitalisation de mon fils. je ne me

suis pas inscrite à la collecte. Je suis

bouche bée de voir toute cette nourri-

ture qui remonte le moral. Je me doute

un peu de la personne qui « pu

m'inscrire et je l'en remercie chaleureu-

sement», affirme Chantal la voix char-

gée d'émotion et les yeux voilés de lar-

mes.
Chez les Djunic. les remerciements

se multipliaient à chacun des boîtes que

les bénévoles de la Fondation Rock

Guertin déposait sur le plancher du sa-

lon.
«Je remercie M. Guertin pour sa

très grande gentillesse et tout le monde

qui a donné. Nous aurons un bon repas

de Noël grâce à eux», insiste Sonija
Guzvanj Djuric. originaire de Yougos-
lavie serrant affectueusement contre
clle son fils Stéphane. «C'est un vrai ca-
deau de Noël». lance le jeune garçon
de huit ans aidantles bénévoles.

1800 demandes et 1169 élus

«Ce soir (hier). il y aura plusieurs
familles heureuses. mais aussi d'autres
qui pleureront. Nous ne pouvons ré-
pondre à toutes les demandes mêmesi
nous le souhaitons. Il faut faire des
choix», rappelle le coordonnateurde la
campagne 2002 des Paniers de l'Espoir.
André Charpentier.

«Chaque année. la quantité de
nourriture que nousrécoltons est sensi-
blement la mème. Si nous pouvions fai-
re plus. nous le ferions, mais nous
avons des contraintes de ressources hu-
maines et de nourriture». explique le
président de la Fondation qui porte son
nom, Rock Guertin.

L'été trop chaud a fait grimper le
prix des fruits et légumes. Le prix de la
viande a augmenté de plus de 30 pour
cent.

«Contrairement à Montréal. nous
faisons un dépannage d’un mois et non
d'une semaine. Les paniers que nous
distribuons équivalent à une épicerie de
150 $ et sont complets. 1] faut établir un
budget. mais nous ne savons jamais
combien d'argent et de nourriture nous
récolterons». affirme M. Guertin.

Au total, la facture de I'épicerie né-

cessaire s'élève à plus de 335 000$.
dont 40 000 $ de viande. 10 000 tonnes
de pommes de terre. «Nous sommes
heureux de constater que les gens sont
fidèles à la cause», remercie M. Guer-
tin.Les surplus de certaines denrées se-
ront remis aux Chevaliers de Colomb
qui s'occupentde la distribution des pa-
niers de Noël pour les secteurs Saint-
Élie-d'Orford et Bromptonville.

Vous êtes fatigués
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De génération en generation, la famille Harpin transmet des valeurs d’entraideetfait du bénévolat. Lucie Har-
pin, sa fille Carolyne Harpin-Huberdeau,et ses grands-parents, Pauline et Robert Harpin onttous mis la main

à la pâte pourla distribution des Paniers de l’Espoir.

Une fourmilière
de bénévoles

Evelyne Leblanc
cleblanc alatribune go

SHERBROOKE

out au long de la journee d'hier.
l’edifice Expo-Sherbrooke s'est

transformé en véritable fourmilière.
alors que les quelque 500 benevoles de
ta Fondation Rock Guerun S'affairaient
à préparer et à distribuer des paniers
de Noël qui garniratent la table des
[169 ménages choisis. pour au moins
trois semaines.

«Cest le plus beau groupe de bene-
voles! Tout le monde assume ses res-
ponsabihtés avee plaisir. Regardez tous
ces sourires ct cette bonne humeur.

ces gens sont heureux de passer cette

journée de congé à aider. Plusieurs sont
arrivés à 60h30 pour participer à cette
journée! Il faut le faire». explique le
coordonnateur. André Charpentier, re-
gardant avec admiration l'activité qui
anime les lieux.

Plusieurs personnalités de la scene
politique. dont plusieurs élus munici-
paux et le maire Jean Perrault. ainsi
que des dirigeants de compagnie ont
fait une halte par l'édifice Expo-Sher-
brooke pour donner un coup de main à
la distribution des Paniers de l'Espoir.
«Ces personnes realisent cette dure
realité. C'est un grand pas vers la sensi-
bilisation!». ajoute M. Charpentier.

Pour mobiliser toute une région de
la sorte. le coordonnateur de la campa-
gne 2002 des Paniers de l'Espoir affir-
me qu'il n'y arriverait pas sans un ras-
sembleur comme Rock Guertin. «S'il
pouvait en faire plus. il le ferait. L'éner-
gie de M. Guertin est incrovable et con-
tagieuse. Combien d'organismes sont
capables de rassembler 500 bénévoles?
D'année en année. ces gens veulent re-
venir et sont déçus lorsqu'on leur dit
que nous n'avons pas besoin d'eux».
constate-t-il,

“
_
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De générations en générations

Des bénévoles. il v en avait de tous
Ages.

«Ça a toujours été important pour
mous de s'entraider et de partager notre
chance. L'aspect humanitaire de cette
causes nous touche». explique Lucie
Harpin .qui participe a la collecte des
paniers de Noël depuis quatre ans, avec
ses parents.

«Il faut du monde pouraider. nous
y sommes. Nous ne le faisons pas pour
les honneurs, mais pour le plaisir de
faire notre part». rappelle la mère de
Lucie Harpin. Michelle Harpin. accom-
pagnée de son époux. Robert Harpin.

Sa petite-fille. Carolyne Harpin-Hu-
berdeau en était à sa première partici-
pation aux paniers de Noël. mais pas à

ses premières armes en bénévolat.
«À l'école, nous avons un program-

Me où nous avons à nous impliquer

dans des organismes communautaires.
Je participe à la collecte des pompiers.
aux activités des Chevaliers de Colomb
et a Caritas». raconte-t-elle. alors
qu’elle a eu la tâche de préparer lus pa-
niers de plusieurs familles. dont une de
dix personnes.

Hier, les enfants étaient en conge
pédagogique. Habituellement. ces der-
Mers ne se trouvent pas au domicile fa-
miliale lors de la distribution.

«Les bénévoles chargés de la distri-
Hution sont touchés par l'enthousiasme
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et lu gratitude des enfants qui fouillent dans les boîtes com
mu si c'était Noël. Un des chauffeurs nous à dit qu’une peti-
te fille l'avait simplement regarde dans les veux et dd avant
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incluent presque tout vos repas, des

spectacles, des activités à bord, un

centre d'exercices, des escales

tropicales et bien davantage.

plus une garantie de vacances!

  

 

 

 

 

compris combien elle était reconnaissante. La reaction des

gens est toujours chargée d'émotion. mais avec les enfants.
C'est encore plus particulier». raconte le responsable du
transport, Serge Grégoire. précisant qu'un quarantaine de
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Institut de gériatrie de
Sherbrooke à accepté, apres

des annéesde silence et de tracta-
tions de coulisses, d’ouvrir son jeu ou
plutôt de se vider le coeur concernant
les conditions pénibles d’héberge-
ment des personnes âgées qui termi-
nent leur vie au pavillon D'Youville.

Et elles sont nombreuses a séjour-
ner à D’Youville, dont la capacité
d'accueil actuelle est de 370 places.
Elles vivent en moyenneles quatre
dernières années sur cette terre dans
des locaux inadéquats qui ne rencon-
trent pas les normes établies par
l'Etat. Absence de climatisation, ab-

sence de toilettes dans de nombreu-
ses chambrettes, confort inexistant
pour de trop nombreux patients ou
encore un minuscule rideau servant
de porte dans les rarestoilettes: la vi-
site effectuée hier par un de nos jour-
na'istes a profondément marqué.
Pire, six personnes âgées couchent
dans la même pièce. Et pourtant cet-

__Tribune libre

Briser le silence
te situation dure depuis des années.

Il y a deux ans,à pareille date, les
autorités de la Résidence de l’Estrie,
les élus régionaux et la population
ont crié si fort que le premier minis-
tre de l’époque, Lucien Bouchard, à

finalementautorisé le projet de
transfert des patients de cet établisse-
mentvers des locaux plus spacieux
dans l’ancien hôpital Saint-Vincent-
de-Paul, juste avant Noël, ce qui a

permis de sortir 150 bénéficiaires de
conditions d'hébergement fortement
déficientes. Dans les deux cas, c’est la
vétusté des locaux et des équipe-
ments qui est en cause, pas la déter-
mination et la qualité du personnel.

C’est à croire parfois qu'il n'yen a
au Québec que pour les urgences,
dans tousles sens du terme. Nos ai-
nés sont souvent oubliés dans les
priorités de l'Etat, occupé qu’il est à
éteindre des feux. Pourtant, D’You-
ville représente 25 pour cent de la ca-
pacité d’hébergement de longue du-
réc dansla région, ce n’est pas

.

CLOUTIER
——

négligeable.

Pourtant, D’Youville vit sous le

toit de l’Institut de gériatrie et d’un
centre de recherchessur le vicillisse-
ment reconnu mondialement. Quel
paradoxe ! D'un côté du vaste im-
meuble rue Belvédère à Sherbrooke.
des sommitéstravaillent à améliorer

la qualité de vie et de soins des aînés

alors que de l’autre côté le personnel
hospitalier soigne des patients dans
des conditions d'hébergementinac-
ceptables. L'Institut de gériatrie est
«un géant sur des pieds d'argile». a
reconnu la direction.

[1 est clair qu'une nouvelle mobili-
sation se dessine pour obtenirla
construction d’une nouvelle aile d'hé-
bergement des personnées âgées au
pavillon Argyll à Sherbrooke et la ré-
novation des locaux du pavillon
D'Youville.

Cette mobilisation ne doit pas
porter ombrage à celle déjà amorcée
pourla transformation de l’Hôtel-
Dieu au centre-ville de Sherbrooke
afin d'assurer l'avenir de cet hôpital
et éviter la concentration des activités
au site Fleurimont du CHUS.

Voilà un défi de taille dans le con-
texte de grande rareté des fonds pu-
blics.

Le ministre de la Santé, François
Legault. à annoncé une visite à Sher-

brooke le 10 janvier prochain. M. Le-
gault a le devoir d'aller constater de
visu les conditions devie des aînés au
pavillon D'Youville et d’expliquer à
la population si la situation est toléra-
ble. acceptable ou si plutôt elle méri-
te une intervention immédiate.

D'ici là. l’établissement devrait
mèmeorganiser une journée «portes
ouvertes» poursensibiliser davantage
les intervenants socio-économiques
et politiques à la situation.

Le ministre Legault ne doit pas
attendre une nouvelle intervention
publique du sénateur Jean Lapointe
qui avait écrit une chanson en décem-
bre 2000. dont les paroles étaient très
dures. concernantle milieu de vie à la
Résidence de l'Estrie.

Il ne faut pas attendre non plus
que l'Institut de gériatrie soit la risée
de tout le Québec.

H faut surtout quela dignité hu-
maine et le sort de nos aînés demeu-
rent au coeurdespriorités de l'Etat.

 

Tanne des
«imprévus»!

C VEUX transmettre un message à certains de nos diri-
gcants politiques. Je veux surtout parler a ceux qui ge-

rent notre argent Lt là, je veux que l'on me comprenne. Peu
importe fe parti politique et peu importe le niveau — munici-
pal, provincial ou fédéral, n'oubliez pas, vous êtes là car un
JOUT NOUS AVONS voté pour vous.

Au fédéral. le gouvernement donne des contrats de com-
mandites à gauche et à droite, les yeux fermés. La semaine
dernière. il y a eu la nouvelle concernant le programme de
contrôle des armes à feu qui nous informait d'une légère diffé-
rence de quelques centaines de millions de dollars à cause
d'imprévus (méchant imprévu!).

Au provincial, on apprend que la construction de l’édific
de la Caisse de dépôt coûtera quelques millions de dollars de
plus que prévu à cause d'imprévus... (pas pire imprévu là aus-
si). Peut-être auriez vous du téléphoner à ta SCHL (Société
canadienne d'hypothèques et du logement)? Hs ont plein de
dépliants expliquant quoi prévoir lors de l'achat ou la
construction d'une maison.

Au municipal, on à parlé dernièrement d’un surplus de dé-
pénse de huit millions à la Ville de Sherbrooke. J'espère que
vous n'augnienterez pas nos taxes. Le but des fusions munici-
pales était de sauver de l'argent il me semble. Serait est-ce
encore la faute des imprévus?

Voyez-vous, lorsque j'entends ces histoires et que par la Eee
suite vous nous parlez que vous étudiez la possibilité d’aug-
menter la TVQ. la TPS, les impôts, de créer une taxe spéciale
pourle secteur de la santé, ete... Je vous dis «STOP». Le plus
triste dans tout cela, C'est que c'est encore le citoyen qui va
payer pour ces imprévus. Comme vous pouvez le constater, je
ne suis plus capable d'entendre que c'est la faute des impré-
vus.

Permettez-moi de vous donner un petit true en terminant.
Un jour, quand j'etais plus jeune, mon père m'a expliqué com-
ment gérer mon argent, Il m'a dit «Mon gars, dépense pas ce
que Cas past Peut-être devriez-vous téléphoner à monpère”

Serge Ranger

Sherbrooke
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  Fenêtre sur le monde

es économies informelles et parallèles
ans presque
tous les pays

situes au sud du Rio
Grande. il est possible
de constater l'ampleur
considérable prise par
des secteurs économi-
ques autrefois negli-
gvables. Ces secteurs
«informelss nourris

par l'exode des paysans vers les villes.
par le taux Cleve de croissance des po-
pulations et par le rétrécissement des
economies nationales, depuis quelques
années, font suite à l'application des
mesures Visant «l'ajustement structu-
rel» des pays latino-americains.

 

RODRIGUEZ

 

Ces economies informelles ont
pourtant certains effets positifs: elles
permettent d'absorber des millions de
personnes qui autrement seraient en
chômage en leur offrant la possibilité
de travailler à leur propre compte.
Mais. du fait que ces systèmes écone-
migues se répandent et agissent en
marge des economies nationales - dou-
blant certains services qui cchappent au
contrôle des Etats -ils constituent un
facteur de plus sS'ajoutant aux autres
qui mènent à l'approfondissement du
sous-développement des pays de La ré-
gion.

Des résultats surprenants

Cependant. une nouvelle enquête
realisée au cours de l'année 2002 vient
de confirmer ce que plusieurs soupçon-

naient depuis longtemps: pour les gens
de l'Amérique latine les choses mar-
chent beaucoup mieux que pour leurs
propres pays.

En effet. une enquête menée par le
Centre de Recherche Pew auprès de
38000 personnes habitant dans +
pays, montre que presque 50 des
personnes vivant en Amérique latine se
trouvent plus satisfaites avec leur quali-
té de vie qu'avec la situation économi-
que de leurs pays respectifs.

Ceci nous porte à poser la question:
Pourquoi la situation personnelle des
Latino-américains est-elle meilleure
que celle de leurs pays? La réponse se
trouve dans une question sur laquelle
les économistes se penchent très peu:
les économies informelles et parallèles.

En Amerique latine. les travailleurs
informels - vendeurs des quatre sai-
sons, petites entreprises fonctionnant
dans les fovers. ceux qui font des servi-
ces et opèrent sans avoir l'autorisation
préalable de la loi ou des institutions de
l'Etat -. representent 46 ©@ du total de
la force de travail (La Vacion. Argenti-
ne). Ceci représente 70 © de tous les
nouveaux emplois crées dans la région,
d'après des chiffres qui seront publiés
cette semaine par la revue Panorama

Laboral éditée par l'Organisation inter-
nationale du travail (OI'T).

Ceci comporte une réalité difficile à
imaginer il y a seulement quelques an-
nées: l'économie qui se déroule «sous
la table» est devenue l’un des facteurs
les plus importants de la vice économi-

que latino-américaine. En effet. «les
travailleurs informels représentent
45 & de la force de travail en Argenti-
ne, 46 C¢ au Brésil, 38 “7 au Chili, 56 Ce
en Colombie. 57% en Equateur et
40 “ au Mexique».

L'état et l’économie

Cependant, lorsque la moitié des
travailleurs réalisent leurs tâches en de-
hors du système légal. les économies
nationales se trouvent sérieusement af-
fectées: ces travailleurs accomplissent
une grande partie de leurs travaux à
l'intérieur d'un cercle réduit compose
principalement des voisins et des mem-
bres de leurs familles. Ceci trouve son
explication dans des raisons simples: ils
ne comptent pas sur l'autorisation de
l'état pour fonctionner. De plus. ces
travailleurs n'ont pas la possibilité d'ac-
céder au crédit bancaire qui leur per-
mettrait de faire fonctionner leurs mi-
cro-entreprises et ce. parce qu'ils ne
possèdent pas de titres de propriété
susceptibles de leur permettre de ga-
rantir de tels crédits.

L'Etat. à son tour. ne peut pas pre-
lever des impôts aux entreprises qui
n'ont pas d'existence légale. D'ailleurs.
il doit effectuer des dépenses supplé-
mentaires afin de poursuivre des mil-
lions de personnes qui travaillent en
compétition avec tant d'autres qui font
leurs affaires de manière formelle et
sont reconnuesparl'État.

L'économie informelle est devenue
un problème auquel les pays latino-
américains devront donner très vite une

réponse adéquate. Par exemple. oc-
troyer des crédits à risque à des mail-
lons faibles de la chaine économiqueet
sociale et ce. afin qu'ils puissent solidi-
fier leurs micro-entreprises et légaliser
leurs titres de propriété. Une autre so-
lution serait que l'Etat octroie des sub-
ventions aux entreprises reconnuesafin
qu'elles engagent de nouveaux travail-
leurs, Ceux-ci passeraient ainsi de l'éco-
nomie souterraine à l'économie offi-
cielle: dorénavant ils pourraient payer
des impôts et faire partie des structures
Économiques et financières légales des
Etats.

Les économies «parallèles»

La creation d'un marché clandestin
autour du commerce de la drogue est
un autre problème caractérisant au-
jourd'hui l'évolution socio-économique
des États latino-américains. Ce marché
continue à renforcer le sous-développe-
ment des pays du continent. même s'il
permet la circulation de milliards de
dollars chaque année.

L'Organisation des Etats américains
(OEA) a reconnu que «la dépression
économique dans de vastes zones de
l'Amérique latine pousse plusieurs pav-
sans à produire des narcotiques afin
d'obtenir des revenus qui leur permet-
tent de subsister malgré leur pauvreté».

Dans ces conditions, les gouverne-
ments des Etats-Unis et de la Colombie
déclarèrent la guerre totale à la drogue
en 1989, faisant face à deux puissants
ennemis: les barons de la drogue eux-
mêmes. ceux-ci étant divisés en cartels

ennemis et le circuit bancaire interna-

tional. là où se fait le blanchiment de
l'argent.

En effet. ces opérations de blanchi-
ment font que d'immenses sommes
d'argent circulent en marge des circuits
économico-financiers des pays endettés
de l'Amérique latine. Aujourd’hui, au
Pérou. en Equateur, en Bolivie et dans
bien d'autres pays de l'Amériquelatine.
le marché de la drogue est en train de
gagner la guerre: de telles opérations
permettent le maintien de très larges
couches de populations sous le contrôle
de ceux qui dirigent ces économiques
«parallèles» financées parle trafic de la
drogue. en dehors des économies natio-
nales. Chose curieuse: elles permettent
aussi que d'importantes banques des
pays créanciers réalisent des affaires
prospères dans un continent qui ne ces-
se de s'appauvrir.

 

VOUS VOULEZ NOUS ÉCRIRE?

redaction@ latribune.qc.ca

La Tribune

1950, rue Roy

Sherbrooke. J1K 2X8

Télécopieur 564-8098
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| y a six ans, on lisait et entendait
souvent les paroles de Nancy

Beattie dans les journaux, à la radio et
à la télévision. À cette époque. elle
était présidente de l'Association des
Townshippers, un organisnie regrou-
pant près de 10000 membres et gére
par un conseil d'administration com-
posé de 30 bénévoles.

Elle était aussi bénévole. mais elle

occupait la première place dansla re-
présentation de plus de 44 OU0 anglo-

phones des Cantons-de-l'Est auprès
des instances communautaires, média-
tiques, gouvernementales, provinciales
et fédérales.

Elle négociait. au nom de ces an-
zlophoneset de la communauté anglo-
phone du Québec. avec des chefs d'au-

tres organismes comme Alliance
Québec: avec des ministres provinciaux
comme Jean Rochon. ministre de la

Santé du moment: avec des ministres

fedéraux comme Sheila Copps et Paul
Martin. ministres du Patrimoine cana-
dien et des Finances.

Elle était porte-parole pendant la
fin de l'institution anglophone du
Sherbrooke Hospital. tel qu'il était
connu depuis plus de 100ans; pendant
l'initiative du gouvernement québécois
de faire passer la langue française de
«langue officielle» du Québec à «lan-
gue commune» du Québec: pendantla
création d'un nouveau groupe de re-
présentants de la communauté anglo-
phone du Québec, le Quebec Commu-
nity Groups Network; et pendant le
début de la réorganisation des com-
missions scolaires sur des bases linguis-
tiques.

Elle avait 21 ans.

Cette année. Mme Beattie est de
retour dans la région... et s'il faut en
croire ses réapparitions dans les mé-
dias récemment. elle est aussi de re- 
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tour à la vie publique des Cantons-de-
l'Est!

Projet Tremplin

En septembre dernier. plusieurs
Mois de travail benevole ont culmine
avec la Journee des Townshippers à
Sherbrooke. Elle etait co-présidente
du comite orgamsateur. La semaine
dernière. ses clèves dans le projet
Tremplin apparaissaient dans les jour-
naux locaux. Et cette semaine. sa pho-
to a paru dans le Record au sujet des
audiences publiques concernant les
modifications des limites du parc pro-
vincial du Mont-Orford. Elle et sa
mere. Gladys Beattie. avaient prepare
un mémoire contre le projet.

«Cest du terrain marécageux que
la compagnie [Intermont] veut echan-
ger pour du terrain immobilier de pre-
mière qualité dans le parc Orford.
C'est fou. je ne pense pas que cette re-
gion a besoin de plus de condomi-
niums.…. peut-être pour le logement su-
cial. mais surement pas dans un but
touristique». a-t-clle notamment dit
aux audiences publiques. selon le Re-
cord.

Après avoir terminé son baccalau-
réat en histoire à l'Université Bishop's
en même tempsque son travail comme
présidente de l'Association des
Townshippers. Nancy Beattie a démé-
nagé à Hull pour faire sa maîtrise en
administration publique à l'Université
Carleton. «Après mon passage à l'As-
sociation des Townshippers.c'était très
intéressant de revoir l'administration
publique dans sa perspective théori-
que. Mon but à toujours été de vivre
dans les Cantons-de-l'Est et de servir
la communauté d'une façon ou d'un
autre. Je trouve que le secteur public
ou un organisme communautaire est la
meilleure façon d'y arriver.»

Pendant son séjour dans la région

e retour de Nancy Beattie
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Après avoir terminé son baccalauréat
en histoire à l’Université Bishop’s en
même femps que son travail comme

présidente de l'Association des
Townshippers, Nancy Beattie a démé-
nagé à Hull pour faire sa maîtrise en
administration publique à l’Universi-
té Carleton. «Après mon passage à
l'Association des Townshippers,

c'était très intéressant de revoir l’ad-
ministration publique danssa

perspective théorique. Mon but a tou-
jours été de vivre dansles Cantons-
de-l'Est et de servir la communauté
d'une façon ou d’un autre. Je trouve
que le secteur public ou un organis-
me communautaire est la meilleure

façon d'y arriver.»

JOtawa, Mme Beattie a ausst sunt

des cours en gestion d'otganismes a
but non lucratt à l'Unnermte Queen's,
«parmi les meilleurs cours que Fa Ta-
MAIS SUEVISS.

Pour le Bloc

Elle a aussi travaille pour le gou-
vernement comme assistante legislate
ve d'une deputee libérale de Vancou-
ver, Sophia Leung, durant siv mois ct
du depute bloguiste de Kamouraska-
Ruiviere-du-1 oup, Paul Crete. durant le
teste de Fannee

«C'etait tres interessant. Jar cu
moins de responsabilites avec M Crête
que dans les bureaux libéraux - disons
que jai fait plus de rangement dans les
burcaux du Bloc -…. mais c'etait ante-
ressant quand même de von la
perspective de l'opposition... Au de-
but, je ne pense pas qu'ils savent que

je suis Une anglophone du Quebec...
C'est peut-être quandils l'ont su queje
suis devenue un peu moins la bienve-
nue.»

Tors de sa graduation de Carleton,
pendant qu'elle preparait son retour
dans les Cantons-de-l'Est, Mme Beat
tic à Vu ses collègues de classe à la mai
trise être embauches dans la region
d'Ottawa avec des salaires debutant à
75-000 $, des salaires auxquels elle ne
peut definitivement pas s'attendre
dans notre région. «J'ai trouve ça diffi-
ciles. vonfie-t-elle.

Mais elle et son mari, Greg Aiken,
ont décidé qu'ils se contenteraient
d'un salaire moindre pour avoir la qua
lite et le type de vie qu'ils recherchent.
M. Aikentravaille pour l'entreprise ta
miliale. Les deux demeurent dans le
Canton de Hatley.

Nouveau projet

Maintenant, Nancy Beattie est con-

scillere en information scolaire ct pro-
fessionnelle pour la Commission seo-
Lure Fastern lowuships. la motte de
son temps va à la gestion du projet
lremplin. qui aude les adultes anglo-
phones à Sintegrer au marche du tra-

al d'expression française, et 20 pour
cent de son temps va à un nouveau
propet d'alphabetisation qui vise les te-
gtons de Stanstead et de Cookshire

«La theone derrière le projet
{Tremplin] est superbes le dett reste
pour nous de le rendre accessible aux
gens qui en ont besoin. I repond un
bosom important, particulièrement
dans les communautes cloignees où al

se presente moins d'occasions d'ap
prendre le trançais en tason d'un
manque de voisins. C'est comme ça
que J'ai appuis la fangue française, en
bavardant avec les voisins. be françaus

à l'ecole ne suffisait pas.»

Mime Beattie a faut ses etudes pu

mares et sccondaures à leunoxvaille
Hlementann School etd Alexander
Galt Regional High School, toutes
deux de Le Commussion scolaire Fase
tern Fownships, Pepuis, ces ecoles ont
augmente leurs heures de classe on

français, dusss Mme Beattie prevoit
clle envover ses enfants aun meme ceo

less si elle devient mere,

Ist-co quelle retournera à l'Asso
ciation des l'ownshippers? «Je ne suis
pas encore prète à retourner au conseil
d'aduuimistration.. Vetaus pas mal epur
see quand J'ai quitte pour Ottawa. On
dausst besoin de laisser entrer du sang
nouveau, de nouvelles tdecs, infiltrer
Forganisme. Je suis certame toutefois

que jy retournerat un jour. Je m'impli

queria encore beaucoup.»

Scott Stevenson est consultant en com

mteticatton anglaise et a travaille comm
nue directeur general de l'Assoctation des
lownshippers durant une part importan
te du mandat de deux ans à la presiden

ce de Nanev Beattie,

 

Trudel ne
fera pas de
passe-droit
pour Lennox

François Gougeon

SHERBROOKE

M algré la présence d’une com-
munauté anglophone organi-

séce dans l’arrondissement Lennoxville,
le ministre Rémy Trudel ne fera pas de
passe-droit pour favoriser des immi-
grants de langue unilingue anglaise à
venir s'y installer.

On sait que dans une demande
d'immigration au Québec, la langue
d'expression fait partie des critères
d'analyse. L'usage du français donne
des points additionnels sur une person-
ne unilingue anglaise.

Alors, compte tenu du déclin de la
communauté anglophone à Lennoxville
-par rapport aux francophones (de 62 à
52 pour cent en cinq ans), est-il pensa-
ble de favoriser l'immigration unilingue
anglophone pour de nouveaux arrivants
qui iraient s'y installer? «En aucun
temps, d'aucune façon et sous aucune
considération». a clairement tranché le
ministre Trudel, lors de son passage
hier à Sherbrooke.

«Il faut comprendre. a-t-il dit. qu'en
raison de la dénatalité, c'est l'immigra-
tion qui va nous aider au plan démo-
graphique. Mais chez nous, au Québec,
compte tenu de notre contexte particu-
lier en Amérique du Nord. on veut l'in-
tégration des immigrants a la majorité
francophone... On ne vit pas au Québec
la mémesituation qu’en Ontario.»

Brunch de la
fraternité
René-Charles Quirion

SHERBROOKE

( est demain au sous-sol de la
Cathédrale Saint-Michel que

se tiendra le brunch de la fraternité des

Chevaliers de Colombà l'intention des
familles dansle besoin et des personnes
seules.

Les participants pourront se présen-
ter lors de trois services soit à 10 h. 11 h
ou midi. Ils seront servis par plusieurs
bénévoles, personnalités politiques et

dirigeants d'entreprises.

Dela musique, des cadeauxpourles
enfants avec le vrai Père-Noël et de
nombreuses surprises attendent les
convives. La Société de transport de
Sherbrooke distribuera des laisser-pas-
Ser gratuits pour le retour à la maison.

Tous les gens de bonne volonté.
pauvres ou à l'aise sont invités à parta-
8er ce repas de la fraternité en ce
temps de la nativité.
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VERTICAUX EN TISSU

Dimensions porte-patio 75”x84"

Tissus qualité modèle Derby
Tissus de luxe modèle Monaco... 11
Tissus supérieur modéle Lyra... 138%

COMMANDEZ
d’ici le 19 décembre et

DUFRONTEANT ow
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MODELE - MINI 1”
Design contemporain. Choix de couleurs.

Exemples de dimensions BLE LIAL
Bo PLERICAK

18” X42”in3TH
35” X SYeee47%
B1” X 66"eee65°

 

MODÈLE ‘LIBRA’

 

   
  

  

  

VERTICAUX EN VINYLE ALUMINIUM DE LUXE
Dimensions porte-patio75"x4" (HIERN Raideformearrondie.Lamôles&millèmes

DIRLCTEabtExemples de dimensions vu IAEAVinyle qualité modéle Primo ........58%
Vinyle de luxe modèle Superior ……
Fini Perié modèle Dimension
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BOIS ‘RAMIN'2"
  

TOILE ASSOMBRISSANT

 

 

Abordable et raffiné IREGTEIL 1 È
Exemples de dimensions où D MODÈLE DELUXEII
29” 42” 1.980 MODÈLENATURA oilita LIALNT 3 épaisseurs / vinyle 8 on.

x et pe LU EABRICARY Exemples de dimensions oui
47" x 60" _496* Exemples de dimensions P LUTABRICE6

4SaeEe4000h 004SLIAAPeelBasta atestbay 44 ” ” 42 16 28” x 58”

59"x72".73 23 x42". .

STORES PLISSES EN SIMILI-LIN
MODELE ‘MASQUERADE’
Texturé avec un aspect simili-lini
Exemples de dimensions

27” x 64”.

 

OUFABAICANT

29” x 42”ge
TOILE ‘CACHE-SOLEIL'
MODÈLE ‘SUNWEAVE*
Filtre la lumière et réduit

SIMILIBOIS
MODÈLE ‘REPLICA’

  

   

   

   

      

   

      

     

 

       
   

          

34” x 50”mmeOT Lattes de 2”. Disponible en deux fini similibois les reflets et ies rayons UV. olag HY

STORES CELLULAIRES FILTRANT LA LUMIÈRE Exemples de dimensions INLET Exemples de dimensions ek3)

MODELE ‘DUOPLEAT" ; » ” 527 36" X 607...min"77
Parfait pour des économies d'énergie GIREGTEMENT 23° X307... 36” 70”

Exemples de dimensions U FABRICANT 23" X 36"ooo58" A PE “ques
237 X H2"eeeI10 35" XUD”...85* 2, x od meme “10ge

347 x 507... ; 1444 34” x507..102°° x mom

1

Sherbrooke St-Hyacinthe (450) 771-4266
- Granby (450) 777-1099 !

Plus de 110 Supermagasins ! (819) 565 0007 yt ) !
; Appelez 1-800-254-6377 ou 2324, rue King ouest Drummondville (819) 478-4983

; visitez notre site Internet ay Voisin du restaurant Tim Horton Victoriaville (819) 357-1297 !
. Lt.
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Meilleur choix + Meilleurs prix garantis « Meilleur service depuis 1954 |

a |

2 | ‘ : od a ) !
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TéléchargementInternet de base
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Téléchargement Internet Sympatico Haute vitesse
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Finissez l’année à haute vitesse.
Avantle 31 décembre, abonnez-vous au service Internet

Sympatico"Haute vitesse de Bell pour profiter de notre offre exceptionnelle.  Téléchargez et envoyez vos photos de famille, vidéos et
vos souhaits du temps des Fêtes rapidement.

4 par mois
les 5 premiers mois'

Utilisation du modem incluse * Trousse d’auto-installation incluse” « Temps d'accèsillimité

  

#,Obtenez eñprime2 mois d'accèsà FouleJeux" et a MUSICMATCH"> MX}

18/7 512-VITE
www.hautevitesse.ca/25shv

ou passez dans un magasin Espace Bell
pour une démonstration de la haute vitesse.

 

 
Sympatice)

Haute vitesse

Service offert aux abonnes résidentiels, là où la technologie le permet. Certaines conditions s'appliquent. Offres/tarifs sujets à changement sans préavis et les taxes sont toujours en sus.

Les vitesses de téléchargementen ligne peuvent varier selon l'achalandage sur Internet, le serveur et d'autresfacteurs. ‘L'offre prend fin le 31 décembre 2002etest limitée aux nouveaux
clients qui s'abonnent pour la première fois au service. Cette offre ne peut être jumelée avec aucune autre offre Sympatico de Bell. Letarif mensuel courant de 34,95 $ plus 10 $/Mois
prendra effet le 6° mous. Le tarif mensuel comprend l'accès, l’utilisaton du modem et un totaf de 10 Go de téléchargement. Desfrais additionnels sont facturés pourl’utilisation
excedentaire de la bande passante. ‘L'installation par un technicien est offerte à 99 $ et n'inclut pas le coût de reconfiguration du câblage chez le client. ’Les services FouleJeux et
MUSCIMATCH sont offerts seulement aux résidents canadiens. Les services MUSICMATCH sont fournis par MUSICMATCHInc. Voir www.foulejeux.com et www.musicmatch.ca pour

les exigences techniques minimales, y compris l’accès Internet Haute vitesse, et les autres conditions d'utilisation. Ces services ne sont pas éompatibles avec les systèmes

d'exploitation Macintosh”. Les clients recevront un chèque-cadeau non transférable correspondant à deux mois d'accès au forfait SuperPack de Fouleeux ainsi qu’à MUSICMATCH
Radio MX qu'ils devront échanger en ligne avant le 31 janvier 2003.Si le client ne remplit pasles conditions minimales requises pour utiliser FouleJeux et MUSICMATCH,il recevra
un chèque-cadeauBell à titre de compensation.
Sympatico et FouleJeux sont des marques de commerce de Bell Canada, MUSICMATCH MX est une marque déposée de MUSICMATCH MX Inc.
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